LE MUSCLE SPIRAL 


ET 

LA VÉSICULE DU PALPE DES ARAIGNÉES MÂLES, 

PAR 

A. W. M. HASSELT. 


(Avec des Annotations et des Figures; Planche 6 et 7). 


Depuis plusieurs années j'ai étudié Tanatomie et la physiologie 
des palpes (de onderkaak-voelers, — les pattes mâchoires, — 
die Kiefer-Tastern) des araignées mâles. 

Quoique le plus souvent leur organisation soit très compliquée et 
leur fonction assez bizarre, la connaissance, longtemps incomplète, 
de Tune et de Tautre, semble maintenant ne laisser pas beaucoup 
à désirer. Des observations nombreuses et des recherches plus ou 
moins sérieuses de beaucoup d’aranéologues , tant anciens que 
modernes, on pourrait meme déduire, qu’il n’y reste rien à 
ajouter. 

C’est à la réfutation d’une telle déduction que je me i)ropose 
de faire servir les pages suivantes, surtout en regard d’un organe, 
réputé accessoire et qualifié du nom de muscle spiral, dont 
les caractères spéciaux me paraissent n’étre connus que bien 
imparfaitement. 

Mais avant d’entrer en matière, je crois qu’il ne sera pas superflu 
de la faire précéder d’un aperçu sur la construction des palpes et 
sur la copulation en général. 


Il 
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La construction des palpes. 

Il se présente ici une anomalie très singulière dans réloignement 
du pénis, tout à fait séparé des testicules. Ceux-ci sont contenus, 
comme partout, au ventre, tandis que la verge s’en trouve isolée 
dans les palpes. Une combinaison directe entre eux n’a jamais pu 
être constatée. Leur indépendance anatomique ne laisse plus de 
doute. C’est cette particularité, qui a fait dire à Mr. Lebert : «Die 
(( Tasterkolben des Alânnchens bilden die Ureigenthümlichkeit der 
(( wahren Spinnen. So viel ich weiss, existirt in der ganzen Natiir 
(( kein gleiches Organ bei Tliieren » (1). 

L’organisation typique des parties essentielles des palpes, — 
bien que modifiée selon les espèces, — se retrouve assez régulière¬ 
ment dans tout cet ordre des Arachnides. D’un autre côté ils offrent 
des différences morphologiques énormes, surtout produites par la 
présence de certaines pièces appendiculaires solides, d’un aspect 
nommé avec raison par Air. Walckenaer «vraiment protéiforme». 
Ces appendices, — qui pourtant ne se rencontrent pas toujours, — 
sont d’une nature chitineuse, dite « cornée », et d’une couleur sombre, 
brune ou noire. Ils ne sont pas bornés à l’article tarsal (ou digital), 
mais l’environnent du côté de l’article tibial (ou radial), d’où ils 
sont originaires pour la plupart. D’une grande utilité pour la 
classification, ils ne jouent qu’un rôle secondaire dans la copula¬ 
tion , pendant laquelle ils fonctionnent comme des instruments 
d’attachement aux génitaux des femelles, en guise de griffes 
(« Haken », — « Halter », — « retinacula » Alenge) (2). En glissant 
sur leurs modifications, comme sur les variations multiples des 
autres parties, je me bornerai à une esquisse des palpes à type 
plus ou moins simple (3). 

Au dernier article du palpe, le tarse, on distingue sa lame et 
son bulbe. 

La lame {lamina Westring) (4) est le support du bulbe, qu’elle 
cache ou enveloppe en partie. Ovale, convexe et velue à l’extérieur, 
elle est concave et lisse à l’intérieur, plus ou moins creusée en 
forme de cuiller ou de nacelle. Cette cavité se nomme le bassin 
{alveoliis Westring) (5). 
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Le bulbe {hulhus geiiitalls aiictorum) (0) s'attache par sa base 
au fond du bassin tarsal au moyen d’un tissu fibreux propre, 
connu sous le nom de « m u s c I e spiral». 

Ordinairement le bulbe, — du reste polymorphe, — est tant 
soit peu sphérique ou pyriforme, à parois composées de chitine 
brunâtres ou noires. Par une forte loupe ou sous le microscope 
(sans ou surtout avec l’aide du traitement potassique, pour augmenter 
sa transparence) on distingue toujours dans son intérieur l’existence 
d’un tube souvent simple, mais généralement assez compliqué. 

D’un tégument également de chitine, mais celle-ci plus mince 
et flexible, dite membraneuse, ce tube consiste par exception en 
un sachet simple, ou pour la plupart en un réservoir cylindroïde, 
à circonvolutions plus ou moins multiples, terminé, vers sa base 
grossie, en cul de sac. Chez les individus adultes il renferme , 
presque toujoiu’s, des éléments spermatiques, souvent en très 
grande quantité, d’où il a reçu le nom de tube séminifère 
ou spermophore {spermopJioricm Bertkau) (7). En haut il se 
rétrécit dans un canal de longueur très variable , qui se prolonge , 
au devant du bulbe, en une apophyse styloïde, pareillement d’une 
longueur comme d’une épaisseur bien différentes. 

Ce canal, — qui doit être considéré comme le conduit ex¬ 
créteur du tube spermophore, — est perforé à son extrémité, 
où l’on peut apercevoir, à l’oeil arme, une petite ouverture ronde 
ou une fente longitudinale (8). C’est sa saillie styloïde, qui remplit 
ici, sans aucun doute, le rôle de c on j o n c t e ur Lyonet) (ü). 

Dans son voisinage immédiat, ou aux entours, s’élève, aussi 
en avant du bulbe, une autre apophyse non moins remarquable 
quant à sa valeur pour la copulation. Moins pointue, plus lamel¬ 
laire, elle est ou d’une nature solide, â texture chitineuse , ou 
d’une consistance plus molle, en entier ou en partie fibro-mem- 
braneuse, et montre une construction extrêmement variable, dans 
laquelle on observe souvent à la fois ces deux variations chez la 
même espèce. Pendant longtemps, quoiqu’à tort, considérée par 
Mr. ^lenge comme un réservoir permanent de la semence (der 
Samentrager, spermophorum') (10), elle mérite, avec plus de 
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droit, la dénomination, d’une date antérieure, de conducteur 
du pénis selon Lyonet, réhabilitée par Mr. Bertkau et par moi, 
ou bien, dans ses modifications membraneuses, celle de fourreau 
ou de gaine du conjoncteur {yaghia pénis). (Voir pour celle-ci 
le Su^pplémeni). 

A la fin de cette exposition succincte des diverses parties des 
palpes masculins, je dois y ajouter la remarque, qu’il règne ici, 
parmi beaucoup d’écrivains, toujours encore une confusion singulière 
dans la nomenclature, provenant du manque d’une détermi¬ 
nation conforme, fondée suffisamment sur des notions saines, tant 
anatomiques que physiologiques (10 bis). 

La copulation. 

Laissant de côté l’utilité tactile et tant soit peu motrice des 
palpes, je me bornerai au rôle extraordinaire, qu’ils sont appelés 
à remplir dans l’acte du coït. Leur travail particulier, qui avait 
attiré fréquemment l’attention des anciens naturalistes, et qui depuis 
a été étudié avec soin par plusieurs zoologistes célèbres, pendant plus 
d’un siècle, est resté néanmoins bien longtemps très énigmatique. 
L’origine de sa connaissance plus exacte date, comme on sait, de 
la découverte méritoire de Mr. Menge (1840), constatée par des 
observations, toujours rares encore, d’un petit nombre d’autres 
aranéologues, comme aussi par moi même (11). Grâce à lui, on 
sait maintenant, que les palpes commencent leur ouvrage par un 
avant-acte bien remarquable, dans lequel ils font office d’instru¬ 
ments de transport (« Uebertragungs-Organe » selon Mr. Menge), 
qui se chargent, avant le coït, d’une quantité suffisante de l’humeur 
prolifique. C’est pour cela que le mâle adulte se prépare une petite 
toile spéciale, d’une forme plus ou moins triangulaire, sur 
laquelle (12) il décharge une ou plusieurs gouttes spermatiques, 
provenant des conduits extérieurs des testicules, situés dans la 
portion antérieure du ventre. Pour activer cette besogne, l’araignée 
exécute des mouvements alternatifs de va et vient, en frottant et 
pressant le ventre contre sa toile. Selon les observations de Mr. 
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Maille Campbell, ils se trouvent des organes auxiliaires, 
presque microscopiques, à l’entour de Torifice testiculaire, qui prête¬ 
raient leur coopération dans les détails de cet acte préliminaire (13). 

Après son elTiision on voit disparaître le sperme tout de suite (14). 
II est recueilli alors par les extrémités des deux palpes , pour sé¬ 
journer plus ou moins longtemps dans ces organes, réservé à l’usage. 
Suivant l’idée primitive de Mr. Mengc, — adoptée encore dans 
notre temps par M.M. Lehert et Fickert,— le fluide spermatique, 
enlevé, sans doute, par son « spermophore », y resterait 
en dépôt, ainsi en dehors du bulbe génital. Dans le coït le 
conjoncteur s’en imprégnerait et le pousserait, par des frottements 
répétés, comme par un balai, dans les ouvertures génitales des 
femelles. Plus tard Mr. Menge a dû quitter cette théorie fautive, 
réfutée, comme elle fût, sans réplique, par Mr. Bertkau et quelques 
autres, comme par moi même. Le sperme déchargé ne séjourne 
point en dehors, mais pénètre au dedans du bulbe et s’accumule 
dans son tube séminifère. C’est celui-ci qui contient ou un amas 
de spermatozoïdes libres de forme différente, ou bien des cellules 
spermatiques spéciales. Principalement vers sa base ce tube en 
peut regorger tellement, qu’il montre, sans, ou mieux encore après 
une préparation pour augmenter son transparence, un aspect 
granuleux, quasi glandulaire. 

Séduit par cette disposition vraiment trompeuse, — comme j’en 
ai fait moi-même l’expérience (voir Annot. 7), — Mr. Fickert a 
présumé l’existence d’un «tissu glandulaire)) dans ce tube, ana¬ 
logue à la prosiata des vertébrés. En combinant sa « découverte 
avec la fonction supposée du spermophore de Menge, il eut l’idée 
(erronée), que son «liqueur prostatique» fut nécessaire pour 
diluer ou arroser le sperme déposé sur cet organe (Fickert’s 
« Befeuchtungs-Theorie ») (15). 

D’après cet aperçu la copulation des araignées serait un acte 
assez simple. Il est vrai qu’on peut décrire la destination des 
palpes en peu de mots. Benfermant un conjoncteur isolé, qui 
remplace le pénis, et un tube spermophore, qui occupe la place 
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des vesîculae séminales , ils ne sont ici que des instruments inter¬ 
médiaires, destinés au transport du sperme dans les receptacula 
seininis des femelles (16). Mais quand l’on y regarde de plus près, 
on devra m’avouer, que le moclus quo anatomo-physiologique de ce 
(( transport » n’est pas encore éclairci avec assez de précision dans 
tous ses détails. 

Que sait-on, par exemple, du procédé, par lequel la semence 
expulsée fait son entrée dans le tube spermophore ? Sa collection 
par les palpes, comme je l’ai observée à deux fois chez VOctale 
mirabilis Clk., s’exécute avec tant de vitesse, qu’il m’a été im¬ 
possible d’en distinguer les particularités. Tout de suite après 
l’éjaculation les bouts des palpes se dirigent en arrière de la toile 
spéciale, au lieu précis de répanchemenl (17). Frémissante d’une 
agitation extrême l’araignée semble frapper là dessus alternativement 
avec les extrémités des deux palpes, qu’il agite très rapidement 
comme les baguettes d’un tambour (18). Dans cet acte la semence, 
selon l’explication primitive de Mr. Menge, est ramassée, à l’aide 
du conjoncteur et parfois des retinacula, principalement par son 
(( spermophore )), comme dans un cuiller (voir Annot. 10). Encore 
de ces jours ci, Mr. Campbell a confirmé cette observation, quand 
il dit, pour ses Tégénaires: (( It seemed, as if tlie semen, con- 
(( lained upon the silken sheet, were being shaken i n t o t h e 
(( s P O O n s h a P e d c a v i t y of the pal pi » {cispermopliorum » Menge)» 
(voir Annot. 11 , loc, cit. p. 165). Cependant cet auteur n’em¬ 
brasse })as l’idée ancienne de Menge d’un dépôt permanent 
sur le « spermopbore». Il me parait, qu’il le considère avec moi, 
à droit, comme un lieu de halte temporaire. Du moins à la 
phrase citée il fait suivre : « previous to its collection by the 

aemholos (le pénis), the concave spatulated opening of which is 
« well adapted for the e n t r a n c e », d’où je conclus, qu’il suit aussi 
la doctrine de nos jours sur l’entrée de la semence au dedans du 
bulbe. Mais ni chez lui, ni chez d’autres observateurs, on n’ap¬ 
prend rien du tout sur le mécanisme de cette introduction. 
Une seule indication passagère là dessus est parvenue à ma connais¬ 
sance, donnée par Mr. Bertkau, Quoique en bien peu de mots 
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il ouvre ici un point de vue positif, sur lequel je reviendrai dans 
le Supplément à cette étude. 

Quant à la manière de laquelle la semence fait sa sortie du 
tube spermophore on croit être instiaiit beaucoup mieux. J’y souscris 
en entier pour les procédés visibles, mais non sans réserve jiour 
leur travail intime. Ces procédés extérieurs ont été observés 
par un nombre considérable de naturalistes, chez maintes et maintes 
espèces. L’on retrouve chez eux presque partout les mêmes descriptions 
avec plus ou moins de détails (10). En voici un résumé collectif : 

Après un second ce avant-acte », un prélude, dans lequel on observe 
des tâtonnements réciproques et des caresses répétées avec les pal])es 
et les pattes antérieures, et chez quelques espèces une vraie em¬ 
brassade bien solide, faite par les crochets mandibulaires entrelacés, 
le bout de l’un des palpes se dirige en avant, avec un effort soudain, 
comme s’il entrait en érection. Son «tarse s’ouvre» pour ainsi 
dire, comme jiai’ ressort. Sa lame s’éloigne du bulbe, qui sort 
ainsi entièrement du bassin. Ces mouvements se font sous l’influence 
des muscles striés ou volontaires, qui se trouvent en abondance 
dans l’article tibial (ou radial) des palpes jusqu’au lieu de son 
insertion sur l’article tarsal, comme je m’en suis assuré à plusieurs 
occasions. Simultanément on aperçoit très souvent une torsion ou 
une rotation du bulbe sur son axe, d’un 3me à un 2me. Ce mouve¬ 
ment accessoire est attribué générahnnent à l’élasticité des demi- 
cercles chitineux à la base du bulbe et à celle de l’appareil fibreux 
du «muscle spiral». Par la résultante de ces deux forces, le jienis, 
avec ou à l’aide de son conducteur, est poussé, en manière de 
vis ou de vrille, dans un des oiâfices génitaux de la femelle. 
Cet acte s’accomplit fréquemment en cherchant et non sans peine, 
d’auti'es fois il va tout droit au but, avec des secousses directes, 
plus ou moins fortes. 

Au commencement de ces manoeuvres on est frappé par un 
autre phénomène beaucouj) plus cui ieux. Lu ba.'< et aux cotés de 
la base du bulbe on voit s’élever tout d’un coup une vésicule 
assez volumineuse, pour laquelle je projiose le nom de ve.^icula 
copulatrix. Parfois avec des déplacements de la lame tarsaleetdos 
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retinacula, le plus souvent sans être accompagnée distinctement de 
ces mouvements simultanés, cette vésicule montre très ostensible¬ 
ment des coarctations et des dilatations alternatives, 
rhythmiques, assez lentes (20). Bientôt celles-ci diminuent de plus 
en plus, jusqu^à ce que la vésicule s’épanouit en entier. A ce 
moment Taraignée retire le conjoncteur en action, pour Tintro- 
duire, après quelques secondes, — ou celui de Tautre côté , — dans 
le même, ou dans le correspondant receptaciilum. Tout de suite la 
vésicule reparaît, pour renouveler son travail. Avec des intermissions 
dans ces gonflements et dégonflements , de plus ou moins de durée, 
ce tableau se continue souvent à l’incroyable , même pendant des 
heures entières. A la fin des fins le pénis se porte en arrière et 
la vésicule disparait pour tout de bon, tandis que la base du bulbe 
rentre dans le bassin tarsal, ou, suivant une expression reçue, 
(de tarse se ferme». 

Quand on se propose, que ce travail remarquable et important 
soit connu depuis plus d’un demi siècle (21), on doit s'étonner, 
que sa nature essentielle n’ait pas encore été examinée avec plus 
d’accuratesse. Du moins, autant que je sache, la structure de la 
vésicule n’est étudiée jusqu’ici que superficiellement, sa vraie texture 
qu’en passant, et quant à sa fonction , c’est de nouveau Mr. Bertkau 
seul, qui s’est occupé sérieusement d’en donner une explication 
physiologique (22) , à mentionner plus loin. Mais à cause de la liaison 
étroite de la vésicule avec « le muscle spiral », maintenant je fais 
précéder l’histoire spéciale de celui-ci. 

Le muscle spiral. 

Le « muscle » spi»*al (der spiralig gewundene oder schraubenfôr- 
mige Muskel de Mr. Menge) a été décrit sous plusieurs autres noms, 
tous plus ou moins significatifs. On le trouve désigné comme «appareil 
spiral» (Lyonet), — «ligament spiral» (E. Simon),— « muskel- 
âhnlicher Membran » (Fickert) (23), — « das elastische Polster» 
ou « pulvinar elasticum » (Lebert) , — « der eichelformige Kôrper » 
(Treviranus) , — « der Palp-Knorpel » (Oken) (24), — « der 
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Grundtheil des Triigers)) ('Bertkau) , — «pars basalis bulbi » 
(Kulkzynski) (25), — « tbe ])asal Sack » (Emerton) (26), — «der 
Verbindungsmuskel » (Otto lïcrman). 

Cet organe (dont j'ai k\it déjà ailleurs robjct d’une petite com¬ 
munication précédente (27), comme étant le générateui- de la 
vésicule copulatrice) n’est pas visible chez le tarse en repos, 
caché comme il est entre la base du bulbe et l’excavation du bassin 
tarsal. Tiré de ce lieu et disséqué à l’aide du scalpel et des pinces, 
en entier ou en fragments, il montre un amas de fortes fibres le 
plus souvent blanchâtres, d’un aspect lustré, parfois argenté, plus 
ou moins semblable à celui de Tasbest, propre aux tendons des ver¬ 
tébrés. C’est pourquoi que ces fibres sont décrites comme tendineuses 
(«sehnig» Menge), ou ligamenteuses (« bandartig » Lebcrt) (28). 

D’accord avec cette qualification, généralement reçue, il résulte 
de toutes les recherches antérieures, bien que passagères, que ce 
soit disant «muscler n’est pas musculeux, du moins en autant 
qu’il n’ofTre point les caractères des muscles striés ou volon¬ 
taires. C’est à droit que déjà M.M. Menge et Lebert le désignaient 
comme formé «ausglatten, glànzenden, elastischen Fasern, oh ne 
Querstreifen ». Dans l’examen scrupuleux, que j’en ai fait sur 
nombre d’araignées (29), moi aussi je n’ai jamais rencontré ici 
des faisceaux striés, et notre membre très estimé et zélé le Docteur 
Henri W. de Graaf,— lequel j’ai consulté pour cette étude, comme 
éminent zoologiste (30), — ne les a pu trouver non plus. Dans 
ma supposition, — entre autres fondée sur le beau travail anato¬ 
mique de Mr. le Professeur Mac Leod à Gand, traitant « de Vap 2 )areil 
venimeux des Araneïdes » (31), — que la vésicule du muscle spiral 
pourrait être formée en partie de tissu musculaire lisse ou orga¬ 
nique, — comme c’est le cas avec le sac du dit appareil, — 
j’en ai suppédité à Mr. de Graaf plusieurs de mes spécimens, tant 
naturels que préparés par des méthodes difierentes (32). 

Après toutes scs investigations, répétées pour moi avec beaucoup 
de soin et une patience à toute épreuve, il m’a donné enfin l’as¬ 
surance, partagée aussi par notre savant collègue, Mr. le Docteur 
R. Horst, de l’a b s e ii c e absolue aussi de muscles lisses (32 bis). 
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Les faisceaux des fragments du muscle spiral et de la vésicule 
lui montraient, bien distinctement, une structure fibrillaire, 
mais à leurs fibres manquaient toujours les noyaux et les autres 
caractères du tissu musculaire organique. Les fibres de f organe en 
question, dans lesquelles j^avais cru d’avance reconnaître la présence 
du tissu conjonctif-élastique comme son élément prédominant, 
le constituent selon lui tout entier. Suivant ses observations 
les faisceaux élastiques les plus fortes du muscle spiral sont 
liés, dans leurs intervalles, par une membrane élastique, for¬ 
mant des plis délicats. Il n’y a pu découvrir rien d’autre. Ainsi 
Mr. de Graaf n’a pas trouvé une distribution de nerfs dans le 
muscle spiral; de même il a gardé le silence sur la présence d’un 
tissu vasculaire ou érectile, supposé par Mr. Treviraniis dans 
sa désignation de cet organe comme (.( eichelfôrmig » (semblable 
au gland de la verge). 

A leur origine de l’excavation alvéolaire de la laine tarsale, et 
parfois dans leur trajet ultérieur, les fibres élastiques sont toujours 
insérées sur une base de chitine, à laquelle Mr. de Graaf a 
reconnu sa matrix adhérente. Cependant les filaments élastiques 
ne sont pas exclusivement bornés à la partie basale du bulbe. 
D’accord avec des observations d’autres aranéologiies (33), ils 
s’étendent souvent beaucoup plus loin, en revêtant plus ou moins 
distinctement, en partie ou en entier, la moitié inférieure du bulbe 
lui même, et quelquefois plus en avant encore, avec des cercles 
concentriques, superposés sur des spiraux de chitine. Alors ils ne 
se collent pas seulement aux parois, mais plusieurs fois ils lient 
ensemble des sections plus ou moins séparées du bulbe , dans ses 
formes moins simples , tandis qu’ils se perdent parfois dans l’intérieur 
de sa partie terminale. De même il me semble, que ces fibres, 
reconnaissables à leur couleur, leur lustre, et à leur striation quoique 
beaucoup moins forte , envoient souvent des prolongements, d’une 
structure membraneuse plus délicate et d’une forme variable, en 
dehors du bulbe dans le voisinage du conducteur et du pénis. 
Néanmoins je dois avouer, qu’il m’a été le plus souvent impossible, 
de constater avec sécurité la continuation directe de ces proion- 
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gements, qui sont peut-être des appendices propres, peu connues 
jusqu’ici, ou confondues avec le spenuophore de Mcnge (voir le 
Supplément). 

Quant à l’intérieur du bulbe, chez quelques formes simples, 
desquelles je n’ai pu me procurer la vésicule, surtout chez 
et Bpsclera^ j’ai vu des faisceaux de fibres du muscle spiral se 
diriger en cône vers le milieu de la base du bulbe, là où Mr. 
Bertkau a fait connaître chez cetlcs espèces un trou central, 
à nommer \q foranieii Berlka^d, sur lequel je reviendrai plus loin. 
Ils avaient l’apparence de pénétrer en dedans du bulbe, où je n’ai 
pu les poursuivre. Ce n’est que sur un seul exemplaire d’un 
à la cavité bulbeuse duquel j'eus enlevé le tube spermophore, que 
j’ai cru reconnaître, accolés à la pai oi externe de celui-ci, quelques 
petits filaments d’un aspect analogue aux fibres du muscle spiral. 

La faculté la plus extraordinaire de notre « muscle » consiste, 
comme l’on sait déjà, dans le gonflement subit de son tissu, à un 
moment donné de la copulation. Il se change alors en vé¬ 
sicule (34). Les rares auteurs qui, à l’exemple de Mr. Menge, 
quoiqu’en passant, ont fait mention de ce rapport direct du 
(( muscle )) spiral avec la vésicule copulatrice ne se sont pas 
occupés beaucoup de démontrer leur assertion là dessus d’une 
manière bien précise. D’autres n’ont point reconnu la vraie origine 
de la vésicule (35), ou même l’ont méconnu tout-à-fait (36). 

Dans le but de pouvoir l’étudier à mon aise, ce qui n’est pas 
possible pendant son apparition temporaire et souvent fugace 
copuld., je me suis donné beaucoup de peine à m’en procurer des 
fac'slmllé^s \)\\\^ ou moins constants. Après des essais multiples 
et maintes déceptions, j’ai enfin réussi à merveille, bien au dessus 
de mon attente (voir la Planche 6). Déjà j’ai collectionné plus 
qu’une douzaine de beaux excm])laires de vésicules artifi¬ 
cielles différentes, conservés dans l’alcohol dilué (37) et plusieurs 
autres sur des verres à objectif (38). 

Je les dois aux trois sources suivantes : 

V\ A la découverte accidentelle de quelques individus males dans 
les duplicata de ma collection, dont la vésicule s’était développée 
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au moment de la mort par submersion , une fois dans l’eau , 
deux fois dans la glycérine et plusieurs fois dans Talcohol (39). 

2°. A la méthode préconisée par ]\Ir. Treviranus, de tuer les 
araignées instantanément par l’action de l’eau bo uillante (40). 

3°. Surtout au procédé potassique de Mr. le Professeur 
Lebert, — utilisé par lui pour donner de la transparence au 
squelette chitinisé des Arachnoïdes (41),— appliqué par moi sur le 
muscle spiral, en favorisant le gonflement de la vésicule, ainsi produit, 
par un séjour consécutif, plus ou moins long, dans de l’eau distillée. 

Sans me revendiquer ici une vraie découverte, j’ose bien déclarer, 
que cette manipulation de fixer la vésicule a contribué beaucoup 
à faire mieux connaître sa nature, assez obscure jusqu’ici. Ces 
imitations de la vésicule deviennent souvent très trompeuses en 
les soumettant, entre deux verres d’objectif, chargés d'une goutte 
de glycérine, à une douce pression et un déplacement prudent de 
la verre supérieure. Sous le microscope on la voit alors se mouvoir 
en entier à l’entour de la partie basale du bulbe génital. 

Les caractères extérieurs des vésicules, tant artificielles que 
naturelles, à quelques modifications près, sont assez conformes. 
Elles se présentent en général sous la forme d’un ballon, à con¬ 
tours circulaires, ovales, pyriformes ou cylindriques, qui par exception 
se divise en deux ou trois lobes plissés ou juxtaposés. Le plus 
souvent d’une couleur blanchâtre, elles sont parfois, — mvivo^ — 
jaunâtres, brunâtres ou rougeâtres et bien rarement verdâtres. 
Leurs parois à demi transparentes et d’une surface tant soit peu 
reluisante, montrent des stries multiples fines et régulières, et 
parfois, à l’inspection verticale, un rebord plus ou moins crénélé, 
en guise de dentelle. Les stries de leurs fibres, tout-à-fait sem¬ 
blables à celles des fragments isolés du muscle spiral, possèdent gé¬ 
néralement une direction parallèle, en lignes très voisines, parfois 
plus ou moins ondulées. Quelquefois ces stries semblent diverger 
un peu, et plus rarement encore se croiser en sens contraire, en 
formant un réseau. Cette dernière configuration proviendrait, selon 
Mr. de Graaf, de ce que les plis de la « membrane » élastique ont 
souvent une direction verticalement opposée à celle des « faisceaux )) 
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élastiques longitudinales. Encore a-t-il fait la remarque, que, par 
un grossissement insuflisant, cette disposition donne parfois Tappa- 
rence tromi)euse des muscles à stries Iraiisverses. 

Sur rintérieiir, sur le cotitenu des vésicules je n’ai fait 
qu’une seule observation directe. Surtout dans cet organe en action, 
mais aussi dans ses fm-slmlWs on aperçoit ])resque toujours , au 
milieu des sachets, une tige solide, se dirigeant du bassin 
tarsal vers le milieu du bulbe. J’ai reconnu qu’elle est formée 
d’une bari’e de chitine, de couleur brunâtre, plus ou moins épaisse. 
Souvent droite ou un peu oblique, d’autres fois elle finit, en haut, 
par deux ou trois cercles ou spirales, entourant la base du bulbe. 
Gomme je l’ai constaté plus d’une fois, au commencement de la 
copulation, ce support du bulbe s’érige ou s’étend à la manière 
d’un ressort, pour rentrer, à sa fin, dans le bassin alvéolaire. 
Pendant le coït elle montre des mouvements, qui me semblent 
passifs, subordonnés à ceux de la vésicule (42). 

La vésicule naturelle renferme-’t-elle aussi un contenu liquide? 
Bien que Mr. Herman l’a doté, — sans preuve aucune, — du 
nom de S per ma-Blase (libr. cit.), je puis assurer, de n’y 
avoir jamais rencontré des éléments de la semence. Pourtant à 
plusieurs occasions il m’a paru, qu’elle fut remplie d’un fluide 
quelconque, comme de son côté mon ami Ritsema l’avait supposé 
de même pour sa U'alchenaera en copulation (43). Une occasion 
heureuse, qui s’est offerte à Mr. Bertkau, parle hautement en 
faveur de cette supposition. Après avoir fait une piqûre d’aiguille 
au sac vésiculaire gonflé, qui s’était détaché par accident du palpe 
d’un Sparamis virescens en copulation, il se dégonflait tout de suite, 
en laissant suinter une goutte de sang de couleur verte (44) I 
Malgré l’objection qui se présente ici, que ce suintement aurait 
pu provenir aussi de la blessure des parois de la vésicule, la 
conclusion de ce célèbre zoologiste, que cet organe en action 
renferme un liquide sanguinolent, me semble très pro- 
blable, d’autant plus qu’elle s’accorde avec mes observations, faites 
sur les vésicules artificielles. Celles-ci du moins m’ont ai)pris, 
qu’elles aussi sont distendues par un fluide, en autant qu’elles 
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montrent une grande sensibilité osmoticpLe pour les grades de 
concentration variables des diverses liqueurs de conservation (45). 

Plus haut j^ai donné déjà un aperçu sur le travail connu de 
la vésicule pendant le coït (page 167) , ainsi je n’y ai à ajouter ici 
que quelques mots encore. Aussi souvent et chaque fois que je 
l’ai observé (voir Annot. 19), avec toute patience et attention 
possibles, à l’oeil nu et à la loupe, je fus frappé sans exception 
et toujours de nouveau, de la manière d’agir comme de la puissance 
et de la persévérance des mouvements vésiculaires, d’ex¬ 
pansion et de rétraction, vraiment admirables et infatigables. Ils se 
suivent au commencement avec une grande régularité et avec la 
même intensité. Après un laps de temps différent on s’aperçoit 
qu’ils s’affaiblissent graduellement. De petit en petit la vésicule 
perd de volume et à l’improviste elle se dégonfle tout-à-fait. 

Des données précédentes on peut déduire aisément, que la phy¬ 
siologie du muscle spiral soit assez compliquée. Longtemps considéré 
comme simple organe secondaire, son importance sur Tensemble 
de la copulation est, au contraire> très essentielle. 11 remplit les 
fonctions suivantes: 

1^. La partie basale du bulbe génital est fixée par lui, d’une 
manière bien solide, au bassin tarsal (46). 

2^. Dans l’accouplement il concourt à communiquer au bulbe les 
mouvements, décrits plus haut, de propulsion et de torsion, destinés 
à pousser le conjoncteur en avant et le diriger vers les orifices 
génitaux des femelles (47). 

3®. Au même moment, transformé en vésicule, celle-ci favorise 
par ses contractions l’introduction du conjoncteur. 

4^. Après l’entrée de cet organe il coopère aux mouvements 
répétés de va et vient, qui chaque fois le font pénétrer jusqu’au 
fond des receptacula seminis. Ces mouvements rhytmiques, — 
comme ceux de la lame tarsale, qui peuvent l’accompagner,— 
selon mes observations sont toujours isochrones avec les expansions 
et les rétractions vésiculaires (48). 

50 . Par l’intermédiaire de son changement en vé¬ 
sicule, il constitue le moteur principal, présidant 
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à r expulsion du sperme, accumulé dans le tube 
s é m i n i f è r e. 

C’est dans cette fonction que repose la clef de l’accouplement. 
Sans elle ni rintroduction du conjoncteur, ni ses efforts décrits 
ne mèneraient au but. Quand on consulte les auteurs, ou verra, 
qu’ils sont d’accord, sans exception, sur la nécessité d’une «ex¬ 
pressions ou d’une «injection» de la semence, mais qu’ils 
se bornent à ces termes ji^énérales. Ils ne se donnent pas la peine 
de chereber l’explication de l’effet nécessaire mentionné (‘40). Entre 
eux c’est Mr. Emerton qui, dans peu de mots, loucbe ici à la 
vérité, en disant: « Tbe soft part (notre muscle spiral) at the 
«base of the organ (notre bulbe) swells up and presses in lhe 
« discharge-tube (notre tube s p e r m o p h o r e) and probably forces 
«ont tbe contents of tbe bulb into the spermatbecae» (50). Rien 
que par l’intuition du jeu vésiculaire moi-mème j’étais venu depuis 
longtemps à la même conclusion. Mr. Bertkau y est arrivé aussi, 
par le raisonnement anatomique. Il remarque, que la faculté ex- 
pultrice, ne résidant pas au dedans du bulbe génital, — puisqu’il 
ne renferme pas des muscles (51), — doit bien se trouver en dehors 
de cet organe, à savoir dans la vésicule. Entrant plus en avant dans 
cette question, il a été le premier qui a taché de donner aussi une 
explication de ce travail. D'après son expériment cité, il attribue 
l’origine de la vésicule à un afflux de sang (51 bis), assez 
considérable pour exercer une pression directe sur le bulbe,— à la 
base duquel il a observé l’existence d’une ouverture circulaire 
(52),— et, selon lui, à cause de cette communication, aussi sur 
les parois flexibles du tube spermophore, suffisante à l’expulsion de 
la semence (53). 

En consentant volontiers qu’il se fait ainsi, — comme partout 
ailleurs dans l’acte copulatoire, — une congestion ou meme une 
espèce d’érection (53bis) du tarse en entier et du muscle spiral 
en particulier, je ne saurais partager son opinion, qu’elle sullirait 
à lui seule, ou qu’elle serait la cause unique de 1 évacuation 
du tube séminifère. S’il est avéré que le système circulatoire soit 
relativement très bien développé dans les araignées, elles appar- 
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tiennent aux animaux à sang froid, chez lesquels je ne puis me 
figurer une activité et une intensité aussi extraordinaires et durables 
de la circulation, qu’elle serait en état d’entretenir dans la vésicule 
gonflée une espèce de flux et de reflux du sang, à un haut degré 
de pression élevée, souvent pendant des heures successives. Ce 
doute s’agrandit encore par la considération de la forte résistance, 
qui doit être vaincue ici, tant des parois chitineuses du bulbe et 
de son tube, que surtout de l’amas des éléments spermatiques, 
souvent d’une densité excessive, dans celui-ci, difficultés augmentées 
non rarement par des circonvolutions multiples du tube spermophore 
et par la longueur et l’étroitesse de son canal éjaculateur. 

Quoiqu’il en soit de la force circulatoire, pour sûr, elle n’est 
pas « seule » en cause. Excepté le secours possible de la lame 
tarsale, supposé par Mr. de Graaf (Annot. 48), il faut surtout 
tenir compte d’un autre factor , dérivant de la texture de la 
vésicule elle même. Au commencement de mes études j’avais cru 
qu’elle possédait un tissu musculaire quelconque, aux contractions 
duquel on pourrait attribuer une pression énergique sur le bulbe 
en entier et sur son contenu. Le résultat des investigations de 
Mr. de Graaf fut contraire à cette opinion. Maintenant, acceptant, 
avec lui, l’impulsion du liqueur sanguinolent comme la cause 
initiale de l’expansion de la vésicule, selon la découverte de Mr. 
Bertkau, nous attachons en outre une valeur pas moindre a la 
réaction puissante des fibres élastiques du sac vési¬ 
culaire lui-même, qui explique les rétractions de ses parois, 
nécessaire à l’évacuation du bulbe par leur action consécutive (54). 

Par la proposition de cette théorie combinée je ne veux pourtant 
pas déclarer, qu’elle me satisfait en entier: 

1 °. puisqu’elle néglige tout-à-fait l’explication fonctionnelle des 
autres fibres du muscle spiral, qui, sans prendre part à 
l’expansion vésiculaire, entourent souvent les parties sui¬ 
vantes du bulbe génital avec des fortes bandes et montent parfois 
jusqu’à son extrémité supérieure (voir page 170) ; et 

2 ®. puisqu’elle suppose une passivité absolue de l’organe 
en question, qui me parait incompatible avec l’inspection de 
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son travail, coinine il à été décrit plus haut. Celui-ci m’a 
toujours donné l’impression profonde d’une activité propre, 
presque impossible à méconnaître, plus ou moins analogue à 
celle des intestins dans leurs mouvements vermiculaires , dits 
péristaltiques. 

Mr. Lebert aussi a émis des doutes sur le rôle passif du muscle 
spiral, en ces termes: « Vielleiclit hillten wir hier ein intéressantes 
«Mittelgewebe zwisschen Muskeln und Bandern ». Dans un 
autre lieu il demande: « Ob dieser der Muskel-S t r uct ur entbeh- 
« rende Substanz, bis zu einen gewissen Grade, Mnskel-F u ne t i o n 
(( üben kann, lasse ich daliingestellt » , et plus loin : « Vielleiclit 
(c komt dem elastischen Polster eine gewisse Gon tract il itiit 
« untei* dem EiiiHusse des Nervensystems zu » (55). Je ne puis jias 
embrasser cette hypothèse; la loi physiologique, que le tissu élas¬ 
tique n’est pas placé sous la dépendance du système nerveux, ne 
permettant point des exceptions. Néanmoins elle me conduit au 
raisonnement suivant : L’expérience de Mr. Bertkau nous a démontré, 
que le muscle spiral reçoit du sang dans sa vésicule. Là où il 
y a du sang ils se trouvent des vaisseaux, et là où l’on ren¬ 
contre des vaisseaux, on peut présumer l’existence de leurs nerfs 
homonymes. Mais cette idée aussi ne nous mène i)as plus loin, 
à défaut de la découverte d’un tissu contractile. 


Conclusions. 

Le «muscle spiral» de Menge n’est pas musculeux; du 
moins jusqu’ici on n’y a pas trouvé des traces du tissu musculaire, 
ni volontaire, ni organique. 

2 °. Sa texture semble bien simple et n’étre composée que du 
tissu conjonctif-élastique, tant fdirillaire que membraneux, 
inséré sur une base de chitine d’une consistance variable. 

3°. Au contraire, sa structure est assez compliquée , en autant que 
pendant le repos de l’organe, il se montre sous la forme de filaments 
ligamenteux simples, et que pondant l’accouplement il prend 
un aspect vésiculaire. 
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4®. Cette vésicule, ayant une influence incontestable sur l’éva¬ 
cuation du sperme, mérite le nom de vesicula copulatrix, 

5®. Gomme dans cette métamorphose il exerce une pression 
puissante sur le contenu du bulbe, on pourrait ajouter aux autres 
dénominations du muscle spiral celle de com/pressor hdhi. 

G®. Le mécanisme de cette compression parait reposer sur l’action 
combinée de la force circulatoire et de la réaction élas¬ 
tique des parois de la vésicule. 

7®. L’étude de la fonction du muscle spiral l’a fait connaître 
comme un organe propre, sui generis^ bien extraordinaire. 

8 ®. Ainsi la comparaison faite de son travail avec celui d’une 
pompe foulante, bien qu’assez plausible au premier abord, 
n’est qu’apparente. Pour être juste, il faudrait que le contenu de 
la vésicule pourrait pénétrer lui-même dans le tube spermophore, 
chose impossible, parce-que celui-ci se trouve dépourvu de toute 
ouverture à sa base. 

9®. A cause de ce manque de communication et plus encore puisque 
la vésicule ne renferme point des éléments spermatiques, c’est aussi 
à tort, qu’on l’a indiquée sous le nom de Sperma-Blase. 

10®. Par la même raison elle ne saurait être comparée non plus 
aux vesiculae séminales (56) des Vertébrés. 


Supplément. 

Je ne puis finir cet essai, sans y ajouter quelques mots sur la 
question beaucoup plus obscure et difficile que la précédente : 
Comment se fait le passage du sperme éjaculé, son entrée, 
dans le tube séminifère ? (Voir page 166). 

A vrai dire, l’on n’en sait que bien peu. Ce fluide est enlevé 
par le bout des palpes (57) , avec une rapidité telle, que 
les détails de son enlèvement échappent à l’observation (57bis). 
Abstraction faite d’un secours trop problématique des reünacula ^ 
dont parle Mr. Menge (58) , je n’ai trouvé sur l’absorption de la 
semence, qu’une note passagère de la main érudite de Mr. Bertkau, 
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qui avait rintentioii d’expliquer davantage aussi cette pliase de la 
copulation (59). Dans un seul cas et chez une seule espace il « croit » 
avoir reconnu, pendant reidèveineut du spermes : « qu'ils se faisaient 
« des inoiiveinents spéciaux au tube sperinoplioro (der Sameidjehalter), 
((comme s'il s'ouvrit et se fermait allernativcmeut » (GO). 

Le bout extérieur de ce tube, d’où sort le conjoucteur, n'étant 
pas bivalve et ce dernier non plus, la vraie nature de ces mouve¬ 
ments ne m’est pas devenue bien claire. Je présume , qu'ils auront 
consistés dans des a])prochements simultanés entre le conjoucteur (*t 
le conducteur (le « spermopbore » de Menge), avec leurs dépendances. 

Ainsi expliquée, l’observation remarquable de Mr. Ibnlkau vient 
en aide non seulement à l'idée originale de Mr. Mengo, que son 
spermophore sert à l'enlèvement préalable du sperme, mais 
elle nous apprend en outre, que toute la partie terminale cà l’avant 
du bulbe entre alors en action à la fin d’eflectuer aussi l'absorp¬ 
tion de la semence enlevée. Une activité dans cette direction, 
négligée par la théorie de Mr. ^Icnge, ne peut pas être douteuse. 
L'accumulation, souvent extraordinaire, d’élémenis spermatiques au 
dedans du tube séminifère ne .saurait se faire sans des efforts 
physiques notables des organes proéminents du l)ulbe, en accord 
avec ceux de ses parois et du tube lui-méme. 

A défaut de connaissances suffisantes ])Our ceux-ci, je dois me 
borner ici à l’induction tirée de l’anatomie des parties e x t é r i e u r es. 
La supposition ancienne de Mr. Dugés, — suivie, entre autres, 
par Mr. Cambridge (Annot. 49) et par Mr. Gam|d)ell (page 11 de sa 
Mémoire citée) , — d’une .simple «imbibitioii» , exercée par T or i fi c e 
du conjoucteur à lui seul (Gl), n’a pu me contenter. En 
considération de la ténuité et souvent de la longueur excessives de 
son canal, du moins chez la i)lupart des esi)èces (G^2 , la coopé¬ 
ration du conducteur (et de ses dépendances décri les jiar 
]\Ir. ÎMenge sous le nom collectif de (( Sj^ermophore » à l’oeuvre en 
question est plus que vraisemblable. A cet égard sa position dans le 
voisinage immédiat du conjoucteur et .sa structure spéciale sont ici 
d’une importance réelle. Quoique cette j)ositioii et ses paities chi- 
tineuses solides soient déjà en relation directe avec sa fonction 
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mécanique de soutenir le bout du pénis dans son trajet vers les 
receptacula, il joue en outre un rôle dynamique ou organique 
dans l’enlèvement et l’absorption de la semence éjaculée. 

C’est l’intermédiaire de ces dépendances, d’une nature f i b re¬ 
membra neu se, qui à échappé à l’attention, dans la question 
sur l’implétion du tube spermophore. Jusqu’ici on n’a pas regardé 
d’assez près ces accessoires externes, et n’a point fait la distinction 
nécessaire entre les divers prolongements du bulbe. Parmi eux 
on doit distinguer pourtant, dans le voisinage des deux organes 
principaux, du moins très souvent, une troisième apophyse 
d’une nature spéciale. 

Il est vrai, que, dans son grand ouvrage {Fr. Sp.') Mr. Menge 
en a donné des descriptions passagères, avec des dessins, tels quels, 
pour plusieurs espèces (63), mais il a trop confondu ces dépendances 
avec notre conducteur , en les identifiant avec celui-là sous les 
dénominations de (( Neben-Trâger » et de « Neben-Theile » De même 
Mr. Lebert, tout en suivant à la lettre les indications de Mr. Menge, 
a fait mention de quelques unes d’entre elles sous le nom de 
(( Gefranzte Organe» (64)., D’après l’opinion de ces auteurs elles 
seraient destinées exclusivement à se charger de la semence 
pour la transporter dans les receptacula. 

Pour le moment je n’ai pu diriger mon attention sur cettes 
parties, qu’en passant, et qu’en donnant quelques figures de leur 
configuration et de leur structure (voir l’Explication de la Planche 7), 
mais il me parait, qu’elles méritent d’être étudiées plus sérieusement. 
Ces appendices fîbro-membraneuses du conducteur, — et parfois 
du conjoncteur, — se présentent sous des formes très différentes 
comme d’une spatule ou d’une languette , d’un cuiller, ou bien d’un 
tube ou d’une gouttière conique, etc. Quelques unes sont munies 
d’une belle bordure frangée pu ciliée ; d’autres ressemblent à des 
pinceaux, ou bien elles sont pourvues en avant de pointes ou 
d’épines. A l’oeil armé elles offrent le plus souvent, en entier 
ou en partie, une structure mince, délicate et demi-transparente, 
quasi hyaline , qui échappe facilement à l’observation ; d’autres fois 
elles sont plus distinctes par leur structure mixte, à demi chitineuse. 
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Leur nature histologique m^est encore inconnue ; pourtant leur 
stiialion, bien qu'en général plus fine et moins apparente, leur 
couleur blanchâtre, leur aspect plus ou moins luisant rno font 
soupçonner quelque analogie avec la texture (hi muscle spiral. L’un 
de ces jours ce soupçon s’est presque changé en certitude. En 
revoyant pour la dernière fois mes exemplaires des palpes â vési¬ 
cules artificielles, je me suis aperçue sur la Sieaioda hiimnciatah.^ 
qu’au lieu commun des appendices membraneuses, entre l’origine 
du conducteur et la sortie du pénis, il se trouvait dans cette espèce 
un petit ballon transparent, échappé jusqu’ici à mes obser¬ 
vations. Chez les deux spécimina que j’en possède il offre une 
forme et un aspect tout-à-fait semblables à ceux de la vésicule 
copulatrice, en miniature (65). 

Quoiqu’il en soit, l’appareil fi hro-membr a neux au devant 
du bulbe génital, — formé par des apophyses flexibles, libres, ou 
environnant les rebords du pénis et du conducteur eux mêmes,— 
ne doit pas être considéré comme étant destiné uniquement à 
l’enlèvement primitif de la semence et plus tard à sont l’a ns- 
port dans le receptacula (Menge, Lebert, alii), mais il me parait 
être pas moins propre à coopérer avec les organes principaux à 
l’introduction définitive de ce fluide dans le tube séminifére. 
Les membranes appendiculaires, en se collant ensemble à l’entour 
du conjoncteur, comme un fourreau ou un tuyau, ou même en 
guise de ballon, peuvent remplir une des conditions réquirées au 
travail de s uct ion, en tout cas indispensable à l’implétion de 
ce tube. Je puis me figurer ainsi la naissance temporaire d’un 
siphon ou d’une pompe aspirante, dans laquelle le pénis, par 
des rétractions successives, pourrait jouer peut-être le rôle de piston. 

Mes recherches sur la conformation et la construction du con¬ 
ducteur, en rapport avec celles du conjoncteur, surtout comme 
on les trouve chez la lleferopoda venaioria L. (voir Annot. 10, in 
fine, et les Planches 6 et 7 , fig. 4 et 10), m’ont confirmé dans cette 
supposition, et cela plus encore après avoir remarqué depuis, dans 
quelques cas, que les fibres du dit conducteur se perdent à sa base 
dans les parois du bout antérieur du tube séminifére. 
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Mais je aperçois que je viens d’entrer trop dans le champ des 
hypothèses. Il nous manque ici l’élément le plus essentiel, la con¬ 
naissance des tissus contractiles (dont, par raisonnement, 
je soupçonne toujours, qu’on découvrira un jour l'existence de 
quelques traces cachées), nécessaires aux mouvements indiqués 
et à la formation d’un vacuum en dedans du bulbe, tissus, qui 
ne sont pas trouvés jusqu’ici, ni dans l’intérieur de cet organe 
(Bertkan), ni dans ses fibres externes (de Graaf). 

Quant à l’idée de celui-ci, à propos de rimplélion du tube par 
l’action élastique de la vésicule copulatrice dans 
une direction opposée, contraire à celle reconnue par nous 
pour l’évacuation du sperme (66) , elle ne peut suffire à Texplication 
désirée, vu l’absence du jeu vésiculaire dans l’acte 
de l’imbibition. Tous les auteurs, qui ont observé l’éjaculation 
et l’enlèvement de la semence, n’en ont fait aucune mention, et 
de meme je puis assurer, que dans cette phase préliminaire de 
la copulation chez V Octale {knnoi, la vésicule ordinaire ne s’est 
montrée point du tout. Cependant je conviens, que si, par hasard, 
son apparition à cette occasion, fut constatée encore, la supposition 
de Mr. de Graaf devrait être prise en considération. Du moins elle 
reçoit déjà quelque appui par mon observation, faite dernièrement 
chez la Steaioda hiimnctata^ sur la transformation possible des fibres 
antérieurs du muscle spiral en une petite vésicule seconda 
au bout extérieur du bulbe. Alors l’on pourrait comparer le travai. 
vésiculaire du muscle spiral avec celui de la boule d’un clysoir 
élastique, à double effet, produisant ici Vasinratlou et plus 
tard Vexyresnou du fluide prolifique. 


Il ne me luste maintenant, que d’offrir de nouveau des remer- 
ciments sincères à mes chers collègues, MM. les Docteurs Ed. Everts 
et Henri W. de Graaf, pour l’aide aussi zélée que scientifique, 
qu’ils m’ont voulu prêter dans ces études pas trop faciles. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


Planche (3. 

Vésicules cojnilatrices^ sorties i»ar le Irailenieiit jiotassiquc; beaucoup grossies. 
Dessillées par Mr. le Dr. Ed. Everls. 

Fig. 1. Chez VAmaui'obius ferox Wlk. 

„ 2. „ la Mari)essa muscosa Clk. 

„ 3. „ „ Neriene lojigipalpis Sud. 

„ 4. „ „ lîeteropoda venatoria L. 

Les laiseeaux des libres du imisele spiral, qui eiilourent les parois 
chitineuses de la base du bulbe génital, sont un peu moins nombreux, 
mais plus larges, que dans la figure. 

„ 5. Chez la Tarentula andrenivora Wlk. 

La vésieule se divise ici en deux eonipartiments, dont le supérieur 
olFrait l’aspect bombé d’une coquille. 

„ 6. Chez la Fachjgnaiha Clerekii Snd. 

La eouleur jaune-bruuâtie du bulbe s’est noircie sous le traitement 
potassique. 

N.B. A remarquer pour ces figures, que plusieurs parties chitineuses ont été 
coloriées par notre lithographe en brun rougeâtre, au lieu du brun- 
foncé des dessins originaux. 

Planche 7. 

Quelques détails sur la stmciure et la texture des palpes masculins, 
beaucoup grossis. 

Les figures 2 et 12 sont dessinées par Idr. le Dr. Henri W. de Graaf, les 
autres par Mr. le Dr. Ed. Everts. 

Fig. 2. Patte mâchoire de VAmaurohius ferox Wlk. 

D’après un exemplaire, duquel la vésicule copulatrice s’etait développée 
d’elle-mêiue (sans traitement potassique), dans l’agonie de l’araignée, 
morte par submersion accidentelle. 

A. Mâchoire. 1, Article coxal (axillaire); 2. Article fémoral (humerai). 
3. Article patellaire (cubital); 4. Article tibial (radial); 5. Article 
tarsal (digital): celui-U est la lame tarsale., supportant le bulbe 
génital. 
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B. Muscle spiral^ dans son expansion vésiculaire^ comme elle se présente 

pendant le temps de la copulation; a. sa tige chitineiise interne, se 
terminant dans 

C. par des spiraux de chitine^ qui se perdent dans les parois de 

D. le bîilbe génital^ renfermant: b. le tube séminifere (spermophorum; 

Spermaschlaiich; Bertkau), ici,— par exception,— réniforme; avec 
c. son conduit excréteur (ductus ejaculatorius), situé au milieu de 

E. le conjoncteur (pénis); 

F. le conducteur du pénis; 

H. Petit aiJpendice^ ou apophyse, membraneuse entre ceux-ci. 

I. appendice {R) un autre exemplaire de l’espèce précédente. 

(Traitement potassique. Grossissement d’environ X 200. Compres¬ 
sion faible), 

3, Appendice membraneuse chez VAmaurobius fenestralis Stm. 

Ut supra pour fig. 1. 

4. Appendice semi-membraneuse, en guise de cuiller, chez la Tegenaria 

Berhamii Sep. 

6. Lintjphia pusilla Snd. 

a. Pénis; b. conducteur solide; c. appendice membraneuse, légèrement 
frangée au rebord supérieur. („Gefranztes Organ” Lebert). 

6. Lingphia luteola Blw. 

Appendice membraneuse spatuliforme à la base du conductor pénis. 

9. Neriene ru fa Wd. 

Deux appendices du conducteur chitineux, l’une épineuse, l’autre en 
pinceau. 

11. Tegenaria atrica C.K. 

a. Pénis; b. conducteur-chitineux; c. appendice semi-membraneuse. 

10. Heteropoda venatoria L. 

Conducteur fibro-membraueux du pénis. (L’eutrecroissement eu spirale 
des fibres et l’indice d’une fente terminale ont échappés à Taccuratesse 
ordinaire de notre graveur). 

7. Marpessa muscosa Clk. 

Texture du muscle spiral et de sa vésicule. (Traitement potassique. 
Grossissement d’environ X 400). 

8. Amattrobius ferox Wlk. 

Ut supra pour fig. 7. 

12. Heteropoda venatoria L. 

Ut supra (sans traitement potassique. Hartnack Ocul. 3 Object. 5). 
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ANNOTATIONS. 


Voir Mr. Lcbert {Spbinen der Bchweiz^ 1S77, S. 20). — Déjà 
Mr. C. Clerck avait fait une semblable remarque, encore plus 
caractéristique, savoir: que les //marcs anuicorum sua genitalia 
//liabeiit in b ra ch iis// {Aranei Siiecicl ^ 1757, p. 1). — Plusieurs 
zoologistes distingués ont hésité longtemps à reconnaître cette 
séparation des parties sexuelles mrdes. Meme dans notre temps 
Mr. Otto Herman a encore défendu leur liaison directe , parPinter- 
médiairc d’un tube, parcourant les articles du palpe et du 
céphalothorax, surtout d’après ses recherches //Ueber das sexual 
Organ der Epeirci qiiadrala 1\ Ik.// etc., (dans IA Band des 
hilrglschen Mus, Fer. in Klausenbnrg, 1867 et November 1868). 
Aujourd’hui il n’existe plus de doute là-dessus. Des investigations 
scrupuleuses de Mr. A. Duges il est constate suffisamment: //quil 
//n’y a nulle communication entre ces organes et ceux que l’on 
-/trouve dans l’abdomen. De quelle manière qu’on procède à la 
//dissection, on ne voit dans les autres parties du palpe aucun 
//canal dirigé vers le tronc (//Observations sur les Aranéides//, dans 
Ann. d. Sc. nat. Zool., 2 Série, T. VI (I?), p. 184, etc. 

Reiinacnla, — Us sont norurmés aussi //apophyses//, „ pro¬ 
cessus '/, // procursus //, // Haft-organe //, // Haftspitzen //, etc. La 
dénomination Allemande indique le mieux leur fonction principale. 
En outre on a observé, et je m’en suis aperçu moi-meme, qu ils 
peuvent exercer, chez quelques espèces, une pression latérale 
sur le bulbe génital, pendant l’acte de la copulation. Mr. Lebcrt 
présume, qu’ils peuvent servir aussi comme dilatateurs (//Er- 
weiterungs-organe //) des oriticcs de 1 epigyne {^Lihr. cii. , S, 22). 
Leur forme très variable, comme étant deutata, tubcrculata, 
lobata, calcarata, spinosa, uncinata, hamata, bifida, 
trifida, etc., est d’une haute valeur systématique pour la distinc¬ 
tion des genres et des espèces, acceptée par tous les araiiéologues 
célèbres de notre temps. 

La configuration des palpes masculins la plus simple se trouve 
chez les Th eraph osoïdae, les Dysderoïdae, les Scyto- 
cloïdae et exceptionellcmcnt chez quelques espèces des Dicty- 
noïdac {Dictgna, Lethia), des Therid ioïdae, {FacJiggnatha , 
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etc.) et même des Epeiroïdae {TetragnatJia, Nephila^ etc.). 
La grande famille des Tlieridoïdae contient au contraire aussi 
beaucoup d’espèces à formes très compliquées, p, e. dans les 
LinypJda's et d’autres Erigoiiini. Des palpes très volumineuses se 
trouvent, entre autres, chez la Olubiona coerulescens L. K., et 
C» brevlpes Blw., chez la Neriene rubens Blw., le Nesticus cellulamis 
Clk., chez la Meta fusca Wlk., chez VEpisinns truncatus "VMk., 
etc. etc. Entre eux je ne dois pas omettre, dans la famille des 
Agelenoïdae, la curieuse Cicurina impiidica E. S. (= Cryphoeca 
arietina Thor.). Mr. Simon, — qui m’a fait le précieux cadeau 
d’un mfile adulte, — en écrit :^//que la conformation de sapatte- 
mâchoire est peut-être la plus singulière de toutes les 
//araignées,// {Arachuid, d, France, ï. II, p. 25). Elle est 
alliée à la Cryphoeca mirabilis Thor., dont Mr. Bertkau nous a 
donné de si belles ligures (Entomol. Miszellen, dans Verh. d. 
N, V, Jahrg. 41.). Une construction des plus anormales se 
rencontre chez la petite famille des Pholcoïdae. Les détails 
de leurs palpes sont bien difficiles à expliquer ; même après 
avoir consulté les descriptions et les ligures de Mr. Bertkau 
(Yersuch einer natüiTichen Anordnung d. Spinnen, dans TroscheVs 
Arcliw, 1878, Taf. XII, Eig. 4) et de Mr. Lebert {^Libr. cit, 
Taf. Y, lig. 37), je n’ai pu les reconnaître tout à fait sur mes 
exemplaires. Mr. Bertkau, qui a eu la bonne fortune d’observer 
la copulation du Pholcus opilionoïdes Schr., n’a pu pareillement 
distinguer que peu ou presque rien de l’usage respectif des 
diverses parties du palpe de cette araignée (Beitrage z. Kenntniss 
der Spinnen-Fauna der Bhein-Provinz, dans Verhandl, d. N, F* 
Jahrg, XL, S, 214). 

(4) . Lamina. — Le couvercle (Lyonet), la calotte (Walekenaer), das 

Schiffeheu und Nebensclivffclien = cymbiuni eiparacymbium 
ut et Lebert et alii), der Beckschüppen (Bertkau et Herman). Elle 
peut être considérée comme l’instrument protecteur de l’organe 
externe de la copulation, ayant en partie une lointaine analogie 
fonctionnelle avec le praeputium, ou avec les paupières des 
vertébrés. 

(5) . Alveolus. — La cavité membraneuse (Lyonet), das Becken (Menge), 

le cuilleron. , la cupule , la capsule (de Malckenaer et d’autres 
écrivains Français). 

(6) . Bulbns genitalis (Westring, ut et Bertkau, Cambridge, 

Emerton, Simon et alii). — Ou seul, ou avec sa lame, il a reçu 
plusieurs autres dénominations : clava , ■— stema , — der Keulen , — 
der Kolben, — der Uebertrager ^ — le bouton^ etc. 
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(7) . Spernioph or7im (Bertkaii). — Sou SpernutsMauch (dénoteaussi 

sous le nom moins propre v der //), — Clqv Ausführnngskanal 

(Fickert), — der Savienbehalter (Herman et alii). 

Ne pas eontbndre son spermopliore (dans l’intérieur) avec 
eelui de Mr, Menge (à rextérieur). Voir Atnioi, 10. 

Comme eliacun le sait maintenant et s’en peut eonvaincre fa¬ 
cilement, le vrai réservoir du sperme éjaculé est un tube 
au dedans du bulbe. JMr. Blaucliard est le premier, qui l’a dé¬ 
montré pour les Dysderoïdes [Comptes-rendun de VAcad, d. 
Sciences de Paris^ 1860, T. L., p. 727 et ailleurs. Après lui 
Hr. Bertkau l’a décrit et figuré avec beaucoup d’accuratessc pour 
le genre Sepestria (Ueber den Generationsapparat der Araneïdcu, 
dans TroscheVs Archiv ^ XLl, 1876; à conférer aussi son Versuch 
einer natnrlichen Anordnuny d, Spinneu ^ 1878, S. 40G). Presqu’en 
meme temps je m’en suis assuré pour beaucoup d’espèecs, surtout 
pour les H y g a 1 i d c s [Procès- Verbaal der gewone Vergaderiug van 
de Afd. Natuurk. d. Kon, Akademie i\ //7?/., n®. 9, 25 Maart 
1876.) [Par la découverte d’une immense ([uantité de grandes 
cellules séminifères primitives dans ce tube, semblables aux 
// iVl utter-cellcn//, j’ai été alors induit en erreur dans la sup¬ 
position, que le bulbe génital ferait ici //pcut-ctre// la fonction de 
testicule. Air. Bertkau m’a converti depuis, en nous apprenant, 
que ces memes cellules, simulant des spermatopliores, — aux¬ 
quels il a donne ici le nom de //Coenospermicn//, — se 
retrouvent dans les testicules vraies du ventrel. 

(8) . A[r. Lebert [Libr, cit, S. 20) et Mr. Fickert (Ueber ein Ausfüh- 

rungs-canal der milnnlichen Copulationsorgaiie bei den Araneïden, 
dans Entomologische Aliscellen [Verein f, Schîes. Insectenkunae ^ 
1874) semblent s’approprier la //découverte// d’un canal dans 
le bulbe génital et d’une perfo ra t i on du conjoncteur, méconnues 
par Mr. Treviranus et d’autres auteurs anciens. C’est une erreur 
assez grave. Cette organisation était connue déjà à Mr. Lyonet, 
annotant pour le bulbe : // On aperçoit, ([ue son extrémité antérieure 
//est percée, et f[u’elle est en dedans pourvue d’un conduit 
//membraneux// [Recherches sur Vanatomie de différentes espèces 
d'"insectes , 1832, p. 79). Plusieurs naturalistes en ont donné aussi, 
avant et après eux, des descriptions analogues ou des figures dis¬ 
tinctes. A comparer, entre autres: Cuvier [Jtèyne animal, Arach¬ 
nides);— Carus [Icônes zootomicae wirbelloser Thiere; Arachniden);— 
Burnett [Proceed o. t. Boston Soc, o, Nat, History, Vol. IV); — 
Dugès [Ann, d, Sc, Nat, Zool. 2 Sér. T. A"l). 

(9.) Pour cet organe j’ai préféré, eu Français, le nom de conjoncteur 
selon 8avigny et, en Latin, eelui de pénis, proposé par Lyonet, 
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adopté depuis par Mr. Siebold [Lelirhicli d. Vergleiclienden Anatomie) 
et Leydig (Lelirhucli dei' Histologie ^ où il est désigné comme 
//der Rutlien// et //das Begattungsglied//. On l’a doté richement 
de beaucoup d’autres dénominations, tant bonnes que mauvaises, 
à savoir : appendice excitateur (Treviranus) ; — dard masculin (Ly- 
onet) ; — Eindringer ou Embolus (Menge) ; — Einbringer (Bertkau) 
[Mr. Lebert donne aussi quelquefois ce nom au spermophore de 
Menge] ; — stylum (E. Simon) ; — Befeucliter (Eickert) ; — irrigator 
(Lebert); — inductor (O. Herman); — Oejffneri^^). Avec celui de 
U style n (Simon), les noms de nspinen ou spina (Cambridge, 
Thorell) et de nsetait (Westring) sont le plus en usage pour les 
descriptions systématiques. 

[Je n’ai pu croire mes yeux en lisant, sur cet organe, chez 
Mr. le Professeur Lebert : // Ein Eenis f e h 11 den wahren 

Spinnen // et // M b g 1 i e h c r w e i s e (?) dient der // Eindringer // 
b i s w e i 1 e n » auch als Eeiz- und Wollust-organ // (Libr, citât, 
S. 20 et 23)]. 

(10), SpermopJiorum Menge (non Bertkau. Ann,l ),— La projection 
du palpe décrite sous ce nom par Mr. Menge (Ereussische Spinnen, 
S. 25) a été, longtemps après, désignée par lui, avec raison, aussi 
comme //der llülle// ou //das Hüllblattchen des Eindringers// 
(ibidem, S. 459). — En général plus ou moins long et concave 
cet organe présente des formes et des variations bien différentes, 
comme d’une rainure ou d’une fente, d’une spatule, d’un cuiller, 
d’un tube, d’un crochet (simple ou même double), d’une valve , 
d’un feuillet, d’une languette, etc. En partie solide, chitineux, 
d’autres fois presque en entier membraneux (voir le Supplément) 
on y distingue souvent, dans sa moitié antérieure, des aspérités, 
qui ont fait dire à Mr. Lebert, — en faveur de la théorie pri¬ 
mitive de Mr. Menge, — qu’elles favorisent //das Haften der 
//Samenfaden in ihre Eürehen und Binnen//. (libr, cit. S. 21). En 
étudiant de près sa conformation souvent bizarre, on doit pourtant 
reconnaître, que Mr. Menge a trouvé plusieurs fois l’oecasion de 
comparer l’enlèvement de la semence par cet organe avec l’action 
d’un cuiller ou d’un pinceau, destinés // zum Auslbffeln, 
Aufsehôpfen oder Auftüpfen des Samens // (voir notre Planche 7). 
Au contraire cet auteur n’a presque pas fait attention à une 
autre fonction de son spermophore, d’une utilité non moins grande, 
savoir de fixer et d’entourer le bout du pénis et de faciliter ainsi 
son entrée dans le génital féminin, faculté indiquée déjà par 
Mr. Lyonet (libr, cit, p. 78) par sa dénomination de //conducteur// 
du pénis. Récemment, dans ses recherches microscopiques sur 
cette partie du bulbe, très allongée et tortueuse, et sur les recep- 
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taenia seminis, d’une strueture analogue, chez la Cryphoeca mi- 
rahilis Thor., ]\Ir. Bertkau a démontre , de nouveau, qu’il fonc¬ 
tionne vraiment de cette sorte. // Er liât die Bedeutimg den Tragcr 
//den Weg zu bahnen // (Zur Kenntniss der Eunktion der einzelnen 
Theile an den Tastern der Spinncn-milnncben. Entomologische Mis- 
zellen. Dans VerhandL d, N. V, Jahrg. XLI , S. 359, et Versuch 
einer nal, Anordn, d, Sp, 1878, S. 396, à propos de la Scytodes 
ilioracica Ltr,). Quant à moi, du commencement de mes études 
des pattcs-mrichoires, je l’ai toujours considéré comme étant à la 
fois et la gaine ou le fourreau et le conducteur du pénis. Là- 
dessus on peut s’assurer le mieux sur le soi disant // spermophorura n 
de la Ileteropoda venatoria L. (voir notre PlaiuLe 7, fig. 10). 
Chez cette araignée le conducteur coni([ue et pointu , à fibres croisées 
en spirale, consiste en une gouttière ou un tube allongé , avec une 
fente apicale. Plusieurs fois j’ai constaté, que la pointe du pénis 
se dirigeait vers sa base, d’autres fois ([u^elle y fut avancée en 
partie et chez quelques exemplaires, que le conjoncteur était tout 
«à fait emboité dans sa gaine, comme dans un fourreau [Tijthchr, 
V. Entom.^ XXIX, Verslag, blz. xxiii, 1885). [Plus bas j’aurai 
occasion de revenir sur cet organe en traitant de l’entrée du 
sperme dans le tube séminifère]. 

(10 bis). Il ne me serait pas difficile, de démontrer la justesse de cette 
remarque par un extrait des écrits de plusieurs aranéologucs mo¬ 
dernes. Je me bornerai à la citation d’un des exemples les plus 
récents, donné par Mr. Adolf Lendl dans ses observations // Ueber 
die Begattung und die Copulationsorgaue von Trochosa infernalis 
Motsch.// {Natuvhistorhche llefte. Vol. XI, n®. 1, Publ. YII, 
30, 1887 , Buda-Pest). D’une part son travail , du reste méritoire ^ 
contient, pour la femelle, ses observations très intéressantes sur 
l’a p P a r c i 1 glanduleux à l’entour des receptacula seminis , mais 
de l’autre côté on doit s’étonner , à l’égard des palpes masculins^ 
de son étymologie obscure et défectueuse, dans scs descriptions 
tant organiques ([ue physiologiques. 

(11). Voir les travaux suivants: 

Mengc. — Schriften d^r NaiurforscJienden Gesellscluift in Danzig ^ 
1840, 1843 et Ncue Eolge, 1866, 1875, Qi Preussische Spinnen ^ 
1866. L’éjaculation préliminaire a été observée par lui principale¬ 
ment sur Agelena labyrintkica Clk., Agtdena similis ^ Liny- 
phia triangidarls et Lin. monlana Clk., MicrommatavirescensCW,.^ 
Olubiona trivialis C.K. et Cl. clandestina M. , Tapinopa longidens 
IVid. et d’autres. 

Ansserer. — Ferdinandeum 3 E. XIII, Heft 97, 1867; — 
sur Linyphia Iriangidaris Clk. et Lictyna benigna Vlk. 
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Bertkau. — ArcJdff.lSJaturgeschieJite^ Jahrg, I, 1875 , etc.; — 
sur PJiiloica domesfica Clk. et Linijpliia montana Clk. 

Yan Hasselt. — Tijdschr. v. JCtifom., XX, Yerslag, blz. xvii, 
1877 ; — sur Ocyale mirabilis Clk. 

M. Cook. — Proceed. Acad, Nat. Sc,, Pliiladelpliia, 1879; — 
sur Lînyphia marginata C,K. 

Maule Campbell. — Linnean Soc, Journ, ZooL, Yol. XVII, 
1883; — sur Tegenaria Guyonii Grrn. 

(12) . Par exception le sperme peut ctre déchargé aussi sur une feuille, 

une pierre ou quelqu’autre objet serviable. — Yu Pextrème 
rareté des observations de cet acte préliminaire , Pidée m’est souvent 
venue, cpie clans quelcjues espèces les palpes pourraient aussi 
puiser peut-être la semenee directement de l’orifice testicu¬ 
laire. Mr. Cambridge partage cette supposition, en ces termes: 
// In some instances the male spider probably imbibes the fecunda- 
//ting flnid directly froiii tlie secreting vessels, — but tliis 
// bas n O t yet been actually observée!.// {Borset sgiders ; Intro¬ 
duction, p. xi). 

(13) . Dans son Traité méritoire //On the pairing of Tegenaria Guyonii 

Grn., dans Linnean Soc, Journ, Zool., 1883, Yol. XYII, p. 171, 
Mr. Maule Campbell a décrit et figuré des //Tubular spin es// 
et des //Erectile papillae//, situés à Pentour des orifices 
testiculaires. Il les considère comme fonctionnant tant dans la 
confection de la toile spéciale, que dans l’émission du fluide 
prolifique. Quoique j’ai pu constater, du moins en partie, 
l’existence de ces organes chez les espèces citées par l’auteur, 
je n’ose pas encore me prononcer sur leur destination physiolo¬ 
gique, avant qu’elle n’ait été confirmée et éclaircie par d’autres 
zoologistes. 

(14) . Afin de m’assurer, avant sa disparition, que ce fluide fut réelle¬ 

ment du sperme (et point du //liqueur prostatique// selon l’hy¬ 
pothèse de Mr. Eickert, Ann, 15), j’ai essayé, chez mon Ocyale 
en action , de soumettre le fragment de la toile, ou il fut 
déposé, à un examen microscopique, mais sans y réussir à souhait. 
Mr. Campbell a été plus heureux pour son Tegenaria , et y 
a pu distinguer infailliblemeut la présence des spermatozoïdes 
(Loc, citât,, p. 164). 

(15) . Dans les //Entomologische Miscellen//, supra citât {Ann, 

Mr. Eickert annonce, d’avoir distingué deux glandes dans l’inté¬ 
rieur du tube séminifère !// Es zeigt sich sowohl in der Nahe der 
Ausführungs-Stelle des Canals ein drüsiger Gebilde, dessen 
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Zusarnmcnhang mit dein Canal jedocli nicht iiaclizuweisen war, 
als aucli ein, in der Mitte dos Taster-lUilbus golegenes, zweitcs 
drüsiges Organ ans wcleliem der Canal eiitspringt.v (Il en a 
donne une figure peu distincte pour kVE peira diademata Clk. ). 
//Beide Drüscii dürften ein dem der Pr osta ta entsprechendes Secret 
absondern, welclies zur Beleuchtuug des aiif die gerippte Platte 
des Tasters {Spermophor ■\Iengc) aiifgetragcnen Spermatozoën dienen 
mag ff. Dans ses // Myrïopoden und Araneiden v. Kamme des lliesen- 
fjehirgesn, Breslau, 1S75, S. 10, etc., il affirme de nouveau, 
(|u’en dedans du bulbe génital il sc trouve //ein mit Cvlinder- 
Epithel ausgckleidete S chl aiic h - Drü se , der Prostata der 
Wirbeltliierc entspreclicnd//. De sou côte Mr. Lebert embrasse 
cette opinion sans reserve {Libr. citât S. 21). Mr, Bertkau 
présumé, que Terreur de iVIr. Fickert s'explique peut-etre par ses 
reclierches sur des individus immatures, desquels il a pu 
regarder les cellules cli i t i n o go n es du bulbe pour des cellules 
// glandulaires //. Voir la réfutation de ^Ir. Tertkau dans ses travaux : 

// Ueber die Üebertrügungs-Organe und die Spermatozoën der 
Spinnen //, {Sitzungsberichte der Niederrheinischen GeseîlscJtaft in 
Bonu^ 19 Febr. 1877), et //Ycrsucli einer natürlicben Anordnung 
der Spinnen// [TroscJieVs ArcJùv ^ Jan, 1878, S. 406). 

[J ai observe, avec M.^1. Menge, Ausserer {Locis citât,\ Bertkau 
{ISfatiirl. Anordn. u. s. w. S. 372) et d’autres aranëologues, une 
tout autre manière de //Befeuehtu ng// ou d’humectation 
des palpes mtdes. On la peut observer très souvent, comme 
simple moyen de propreté. Parfois aussi elle sc fait plus intensive¬ 
ment, pendant les intervalles de Pacte du coït. Alors on voit 
Taraigncc porter ses palpes vers la bouche, comme pour les nettoyer 
par ses crochets mandibulaires, entre les([uels elle les tire et retire 
lentement. Plus d’une fois, et très décidément sur VAgalena 
lahyrintliica Clk., j’ai vu alors sortir une grosse goutte d’un fluide 
limpide (salive), avec laquelle elle semblait laver et lubrefier 
les bouts des palpes. Mr. Bertkau a observé un autre effet de 
cet acte, ([ii’il nomme » das Eiiispeiehcln des Saïueusv chez 
une Segestrîa et une Dgsdera, //Aus der Mimdôlfnung ergoss 
//sich eine helle Flussigkeit, die die ganze Gegend um die Genital- 
// spalte lierum benetzte. //] 

(IG). Cette anomalie de Pacte de la copulation n’est pourtant pas sans 
quelque analogie chez d’autres invertébrés. Ainsi on veut 
avoir observé l’émission préliminaire du sperme chez ({uelques 
Libellulides et Myriapodes, et son transport, à Paide des pieds 
ou des bras, chez quelques Crustacés et Mollusques. Voir, 
entre autre, Fabre, dans Ann, d. Nat, Zool., T. 111 j 
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Brocclii, ibidem^ T. VI et Harting, Leerboek der Bierhinde, 
Insekten, blz. 149. 

(17) . Mr. Menge a précisé ce lieu dans les mots //Von nnten ber//; 

Mr, Manie Campbell dit de même : t> The palpi are placed n n d e r 
//the silken sheet// {Loc. citât. ^ p. 165). Dans mon observation 
sur VOci/ale, où la toile spéciale avait une direction verticale, 
j’ai du le définir //en arrière de la toile//. 

(18) . Mr. M. Campbell donne une autre description de ces mouve¬ 

ments , chez son Tegenaria : n Their movements were like those 
// of a h a n d under a ’ n e t w o r k, striving to secure any sub- 
//stance, which was there, by causiiig it to fall through the 
//meshes// {[bidon ^ p. 165). 

(19) . Entre plusieurs autres les auteurs suivants sont à citer ici : Aus- 

serer, —■ Bertkau, — Blackwall, — Brandt et Eatzeburg, —■ 
Manie Campbell, — Clerck, — Dugès, — Doumerc, — Emer- 
ton, — de Greer, — Herman (Otto), — Lister, — Lyonet, — 
Lesser, — Menge, — Treviranus, — Walckenaer. Moi-même 
j’ai observé la copulation, une seule fois avec l’éjaculation 
préliminaire (!) et dans onze espèces avec le travail de la v é s i c u 1 e (*), 
chez Lysdera Oambridgei Th., — Agroeca chrysea L.K., — Dictyna 
arnndmacea L. (*), — Dictyna viridissima Wlk. (^), — Lethîa 
lumilis Blw. (^), — Ai^gyroneta aquatica Clk., — Tegenaria 
atrica CK., — Agelena labyrinthica Clk. (^), — Scytodes thora- 
cica Ltr. — Theridion bimaciilatimi L., — Steatoda bipunctata 
L. (^), — Neriene fiiscipalpis C.K. (*), — ïFalclcenaera alti~ 
frons Cbr. (*), — Linypliia triangularis Clk. (*), — Tetragnatlia 
extensa L., — Tetragnatlia dearmata Th., — Zilla x~notata 
Clk. ('^), — Epeira diademata Clk., — Epeira sclopetaria Clk., — 
Philodromus aureolus Clk., — Ocyale mirabilis Clk. (! et *), — 
Ileliophamis cuprens Wlk., — Marpessa muscosa Clk, (^). 

(20) . En général ces contractions ne se font pas avec une lenteur de 

// 3 fois dans la minute //, citée par Mr. Menge, pour le Micrommata 
virescens Clk, Je regrette maintenant, de ne les avoir pas 
compté avec prévision, mais je crois pouvoir les évaluer à 20 
à 30 fois dans la minute environ pour quelques espèces observées 
par moi. 

(21) . Je dois faire remarquer, que l’apparition et le travail de la 

vésicule, comme je les ai décrit, ne peuvent pas être reconnus 
toujours. Entre plusieurs autres je ne les ai jamais pu constater 
chez la copulation (très agitée).de VEpeira diademata Clk. 

Une des meilleures descriptions de cet acte fut donnée déjà par 


DU PALPE EES ARAIGNEES MULES. 


193 


^[r. Walekcnaer pour son Theridion (^DictymC) henignnm , dans 
y Histoire naturelle des Aranéides ^ 1806, Fasc. 5, Texte de la 
Planche 8. Presciue en tous points je puis souscrire ecs lignes 
pour la Dictyna viridissinia lYlk., dont j’ai épie, conirae lui, la 
copulation plusieurs années ensuite dans mon jardin à la Haye. 
Plus (Puno fois il m’est réussi, ayant ])lacé une couple adulte 
entre doux verres d’horloge, sur un petit morceau d'une feuille 
de ma vigne, où elle eut son domicile, de démontrer à (|uel(|ucs 
uns de mes amis entomologiques, les contractions de la vésicule 
eopulatrieo. Meme chez, des espèces plus petites encore je les ai 
observé pendant longtemps, de la meme manière, entre autres sur 
la Heriene fnscipalpis (s. rurestris) C.K. Voir mon //IVaanieming 
der eopulatic bij cene der klcinstc spin-soorten, dans Tijdsrhr. v, 
Entom,^ XYI (1873), blz. 61.'/ Mon ami llitscma avait dirigé 
mon attention sur cette groupe par son observation analogue, — 
sur la([ucllc j’aurai occasion de revenir, — chez la ITalckenaera 
acuminata IVid., la([uclle j’avais méconnue alors pour le Micrg- 
pJmntes iuaequalis C.K. {Ibidem, XV (1872) Vcrslag, blz. xxvti). 
Aussi souvent que l’action de la vésicule est "décrite//, aussi 
rarement elle est //dessinée// qna talis. Pour moi je n’en connais 
que deux figures; l’une de Ylr. Otto Herman, pour la Liuif- 
pJiia montana Clk. in eopula,(i//<^/*. c/Zæ/. , Pd.l, Tab. 111, hg. 65), 
l’autre, grossie, de Mr. Doumerc pour VEpeira culophylla Wlk. 
{tf Mémoire sur Vaccouplement de cette espèce//tig. 10 ; publication 
sans date ni origine ; celle-ci me semble la mémo que du 
n Magasin de Zoologie /f). Elles ne valent pas beaucoup, surtout la 
seconde, comme on s'en peut convaincre par comparaison avec 
notre Planche 6. 

(22) . //Zur Kenntniss der Eunktion der einzclnen Tludle an den Tastern 

//der Spinncn-Milnnchen.// Entomologische Miszellen. Hans 
d. N. /Y, Jg. XLl, S, 361, et //Ueber die mcchanischo 
"Kraft, die das Sperma bei der Pegattung ans dem den i^amcn 
//cnthaltcndcn Schlaueh hcraustreibt//. Dans Sitzungsbtric/ite der 
Niederrheinischer Gesells. /. Nat. n. lleilkunde, 2 Dec. 187S, 
Separat-Abdruck, S. 2. 

(23) . Sous ce nom Ylr. Fickert a donné des ligures exactes du 

muscle spiral, meme un peu dans sa transformation en vésicule, 
pour deux espèces de Lingphia {Mgriopoden , etc. jam citât., 
Annot. 16). 

(24) . Voir Medizin. Zoologie de Brandt et Ilatzeburg, Bd. H, S. 91 (notc\ 

(25) . Dans son Sgmbola ad Faitnam Arachnoïdarum Tgrolensem,\\'^Vo\\, 

1887, Tab. VI, on trouve des belles figures de cette //partie 

13 
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basale//, entre autres pour la Neriene livida Blw. et N. trnn- 
corum L.K. Dans cettes espèces il a noté deux //anfractus// pour 
les //spiraux//. — De semblables dessins se rencontrent aussi chez 
Mr. Lebert {Llùr, cit, p, e. Taf. IV, fig. 23 et Taf. V, fig. 31), 
chez Mr. Emerton {Neio England Splders o, f, F. T/ierididae, 1882, 
PI. XVII, fig. 1, PI. XX, fig. 1, etc.) et d’autres. Parmi les auteurs 
anciens on doit citer avant tous les gravures de Mr. Lyonet 
citât., Amiot. 8, PI. 19 (8), fig. 8 et PI. 20 (9), fig. 3 et 7), 
et de même les Planches de Mr. Treviranus dans son oeuvre 
classique, Innern Bau der Araclinideyi, Tab. 4, fig. 35 et 36, 
toutes ayant rapport au muscle spiral, mais sans indication 
positive de la vésicule typique. 

(26) . De son //Sac// à la base du bulbe, plus ou moins strié, Mr. 

Emerton a donné des figures de peu de valeur, pour VEpeira 
milgaris Hentz, la LinypJda mlgaris Hentz et une espèce de 
Mygale, sans se prononcer sur sa texture (//On the structure o. t. 
Palpai Organs of Male Spiders //, dans Froceed. o. t. Boston Soc, 
O. Nat, Hist., Vol. XVII, Part. IV, April 1875). Plus tard, 
il l’a figuré beaucoup mieux, mais sans avoir distingué que son 
//internai sac// ne fut point la base du bulbe, comme il 
le suppose, puisqu’il en fait sortir des circonvolutions du tube 
séminifère (sous-jacentes), mais notre vésicule du muscle 
spiral. {Tke structure and habits of Spiders^ 1883, fig. 47 et 
page 91). 

(27) . Voir Tijdschr.vj, Entom,, XXXI, 1887— 88, Verslag, blz. Lxxxvi. 

(28) . Mr. Menge dit du muscle spiral, qu’il //besteht nur aus sehnigen 
‘ //Fasern//, Mr. Lebert: qu’il est un //Convolut gemindener Elas. 

// tischer Bander //, Mr. Bertkau : // die in der Grube geborgene Basis 
ir des Tragers besitzt eine dehnbare Wandung von einer streifiger 
//FTatur// (Locis jam citatis'). Sur la structure delà vésicule je 
n’ai pu trouver chez eux d’autres indications; seulement celle 
du Fholcus opilionoides a été décrite par Mr. Bertkau comme un 
//glanzende, kugelige Korper//. (Beitràge z. Faima dey' Rhehi- 
provinz, S. 214). 

(29) . Sur plus tle 30 espèces Européennes et Tropiques j’ai extrait , avec 

des aiguilles à préparation , les fibres du muscle spiral en entier 
ou en fragments, du bassin tarsal. En A^ain j’ai essayé la méthode 
de Mr. Lyonet, pour faciliter cette opération (voir 47). Leur 
aspect est assez uniforme à l’oeil nu. 

(30) . Mr. de Graaf est adjoint de Mr. le Professeur Hoffmann à Leyde. 

11 est renommé, entre autres, par son savant ouvrage couronné 
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//sur la construction des organes génitaux des Phalangiens t/ 
(Lcydc, 1SS2), (conf. aussi mou extrait dans Tijdacln', v.Eniovi.^ 
XXVI, 1883, blz. 104), et par sa B'mertation elîissicpic sur le 
//13ouw en ontwikkeliiig der apophvse bij Anipliibien en ltC])tiliën// 
(Leyde, 18SG). 

(31) . A^oir son n Notice tt sur bet appareil, dans Archive.s de Biologie^ 

A^ob I, 1880, p. 573 ctpl. xxrv, tig. 2ot3. Ce sac venimeux 
avec scs fibres eu spirale m’a semblé avoir une asssez grande 
conformité extérieure avec notre vésicule. Il montre aussi une 
striation très prononcée et régulière. Selon lui, scs fibres consistent 
en grande partie de tissu musculaire lisse, limité par du 
tissu connectif. Pour les fibres de la tuni([uc de ce sac il 
ajoute encore: //(ju’ils rappellent l’aspect, que présente un petit 
//1 en d O n de mammifère // p. 570 ; (c’est aussi le cas avec ceux du 
muscle spiral), tl ne mentionne, au contraire, pas nos fibres 
élastiques. 

(32) , Dans le commencement de nos rechcrclics j’avais envoyé à Air. de 

Graaf des exemplaires provenant d’araignées conservées dans Talcoliol 
et dans la glycérine, eu partie traités ])ar l’hydrate potassi(juc. 
Plus tard j’y ai ajouté, à sa demande, des spécimens fraiehes, 
sans préparation aucune, surtout (|uelques uns de mes 
plus beaux, provenant de VAmaurohius ferox \\\k ., de la Neriene 
longlpalph Snd. et de la Marpessa muscosa Glk. , descjuels, 
comme de beaucoup des antérieurs, il a eu la grande bonté d'ap- 
préter pour moi plusieurs objects nncroscopicjucs en carmin, tous 
témoignants d'un traitement supérieur. La texture ne lui semblait 
pas varier dans tous les cas. 

(32 bis). Air. Lebcrt (// Hereilung des Ckitinskeletes //, voir notre Ann, 41) 
affirme également: //In dcii spiralig gewundcnen Aluskel verge- 
// b l i c h gesucht zu haben nach o r g a n i s c li c n Ahiskelfasern sowie 
// aucli nach U e b c r g a n g c n zwiseben den ([uergestreifteu Aluskel- 
// fasern und den organiselicn Aluskelzcllen , die icli sonst bei niederen 
//Thicren mehrfach gefunden und beschrieben habc. v 

(33) . //Dieser Aluskel ziclit sieh, durcli den ganzen Ucbcrtriiger liin- 

//dur cil, zu den bcweglichen Tlicilen desselben hiii// (Alenge). 
//Dièses Convolut elasliscdier Bilnder seliickt zu allen Theilcn 
//des Uebertragers bandartige Theile//(Lcbert). Liljris cifalis. 

(34) . Air. Treviranus déjà a fait la remar([uc: vdass der eiclielformiger 

//Korper bei der Paarung a nsch we 111//. Air. Alenge cl Lebert 
disent: //Bei der Begattung kann der sjiiralig gcwundenc Aluskel 
// bedeutend anseliwellen , so dass er wie a u f g e b 1 a s e n erseheint //. 
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{Lihr, citât.). Mr. 'Bertkau en donne une description semblable ^ 
mais mieux précisée : // Der untere Theil, odei* der elastische 
// Grundtbeil, des Trâgers, tritt bei der Paanmg wie eine prall an- 
//gefüllte Blase bervor// {Gen. apparat, d. Aran.^ S. 257, etc.). 
Bien qu’il y ajoute, d’avoir observé aussi : //dass die Blase mehrere 
// Male zusammeusank oder fiel, und wieder anscbwoll //, il me 
semble n’avoir donné que peu d’attention aux contractions 
apparentes de la vésicule, entre ces deux phases de gonflement et 
de dégonflement. 

(35) . Dans plusieurs descriptions de la copulation on considère l’ap¬ 

parition de la vésicule comme un phénomène accessoire, sans 
liaison directe avec le muscle spiral. Mr. Otto Herman, entre 
autres, laisse son // Sperma-blase // » ans déni Bulbus genitalis 
// hervordriingen // ! {lihr, cît ., S. 81). Mr. Adolf Lendl s’éloigne 
encore plus de la vérité. Etant, comme il parait, partisan de la 
doctrine ancienne de Menge et de la //Befeuchtungs-Theorie// de 
Mr. Eickert {^Ann. 15), il soupçonne, que la vésicule servirait à 
diluer la semence! //Die Yerdünnung des Spermas geschieht 
//vielleicht durch das Hervorschnellen und Einziehen der Blase.// 
(^Ann, 10 bis, l, c,, p. 55). 

(36) . Mr. Lebert, qui a fait quelques études sur l’anatomie du//Muscle 

spiral //, me semble avoir moins de notions physiologiques sur son 
rôle de // vésicule u dans la copulation. Il se peut, que je ne l’ai 
pas bien compris, mais la description de l’action de son // Polster // 
pourrait faire naître la supposition, qu’il le fait entrer lui-même 
dans les parties génitales de la femelle. En tout cas il ne s’ex¬ 
plique là-dessus que d’une manière assez obscure. // Das Polster 
//kaiin, gerade durch die Elasticitat, beim Acte des Eindringens 
//in die Genital-Spalte, im Baume sehr verkleinert werden, um 
//sich nach deren Eindringen, wieder auszudehnen, und sich die 
//Theile des Kolbens, denen der Yagina und Samentaschen anzu- 
//passen//(1 ?). {Lihr, cit.^ S. 21). L’explication, qu’il a donné 
de la fonction de son //elastisches Bander-Polster// {Bereitung des 
Chitin-Skeletes\ cité dans Ann. 41; S. 619) ne me parait pas ap¬ 
porter plus de lumière sur cette question. — D’une façon analogue 
Mr. Doumerc avait méconnu, avant lui, l’action vésiculaire, en 
écrivant: //le palpe est terminé par un gland, qui se gonfle 
//pendant l’accouplement, et qui distend les parties génitales de 
// la femelle // {loc. cit, Ann, 21). 

(37) . J’ai préparé des vésicules artificielles très distinctes de la 

Micaria pulicarîa Snd., — de VAmaurobius ferox — de 

la Tegenaria airica C.K. et de la Teg, Giiyonli Grn., — de la 
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yeriene longipalpts Snd. et de la Ner. ru fa Wd.,— do la 
gnatha Clerckii Snd, et de la Snd., — àQ\:\. Sfeatoda 

hipunctaia L., — du Theridion bimaculalitm L., — do la Mêla 
Menardi Ltr., - - de la Zïlla x-nolata Clk., — de XI[eteropoda 
veiiaforia L., -- do la Micrommata virescen.9 Clk., — dGXOcgale 
Mirabilis Clk., — de la Tarentnla andrenivora AVlk., — et de la 
Ma7'pessa ninscosa Clk.; — il m’est réussi aussi, do les faire 
paraître, quoûiue moins évidentes, eliez deux espèecs de Mggah 
et encore d’autres espcees. 

(38) . Sur des verres «à objectif, je possède, outre maints fragments du 

muscle spiral étires du bassin, les vésicules des especes citées 
{^Ann. 37), et encore d’autres, p. e. de la JJiclgna arundiuacea^j,, 
et viridissima IVlk., — de la Lhigphia montanaQW, Gi Iriaugularis 
Clk. — de la LinypJna buccnlenta Clk. et de la Lingpkia lufeola 
Blw., — de VEpeira cornuta Clk. et sclopetaria Clk., — de la 
Nephiîa maculata Fbr. (celle-ci pas assez gonflée) et du Bolomedes 
uni fascial us Dol., etc. 

(39) . En considération de l’action spéciale d\i chloroforme sur la 

sortie des génitaux chez les Coléoptères et d’autres insectes , mon 
ami Everts m’a conseillé d’en faire l’essai, mais jusqu’ici, du 
moins pour trois espèces, sans résultat. 

(40) . Libr. cit,^ S. 37. Tl en faisait usage pour produire rérection du 

palpe, sans qu’il connaissait encore l’cvolntion de la vésicule. 
L’effet, quant à l’apparition de celle-ci, est cependant presqiic 
insensible. 

(41) . Citée par Mr. Fickert {Loc, supra cil.), ^Ir. Lebert aurait décrit 

cette méthode dans son // Traité sur les llgdrachuides du Lac Léman n 
(sans autres indications). Ne connaissant pas cet original, je me 
suis procuré une copie d’un autre ouvrage de ce Professeur//Ueber 
//den TVertli und die Bereitung des Chitinskclctes der Arachniden 
// fur mikroskopischc Studicn // dans Silz, Beric/tle d. K. Jkad. d. 
lE. malh. nalurw. CL, LXIX Bd. 1 Abtli. 1874. Sur le page 610 
il apprend: //ich habe cine fii ii fze h iip r oceu tige Kali-lbsung als 
//die weitaus geeiguetstc befundeu//. Avant de savoir celte particu¬ 
larité, j'av^ais tfitonné tant soit peu pour reconnaître luoi-mciuc le. 
grade nécessaire de la dilution du fnjdras kalicns et de la durée 
de riinmersion de mes exemplaires. Le plus souvent j’ai fait usage 
de 1 partie de kali {Jiydras kalicu.H des laboratoires) sur .5 à 10 
(Vaqua des lilial a, mais plusieurs fois une relation plus forte était 
indispensable pour faire paraître les vésicules. Le temps de rinimer- 
sion différait aussi selon les especes et leur volume. Chez quehpies 
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unes 2 lienres m’ont parfois réussies, chez d’autres 24 et plus ont 
été nécessaires. La vésicule ainsi formée s’agrandit, généralement, 
par l’exposition à l’eau distillée pendant 24 heures. 

(42) . J'ai observé distinctement ces mouvements de la tige vésiculaire 

chez Ocijale mirabilis Clk. et Agelena lahijrinthica Clk. Iis furent 
surtout très prononcés aux moments des introductions répétées du 
conjoncteur dans les receptacula. 

(43) . Loc. cît., Ann. 21. Mr. Kitsema veut avoir observé: //dat het 

//lieldere blaasje van tijd tôt tijd sterker met een kleurloos. 
// V 0 c h t werd gevuld //. 

(44) . Loc. Ann, 22. 

(45) . J’ai essayé pour conserver mes vésicules artificielles l’alcohol, la 

glycérine, de l’eau salée, de l’eau sucrée et autres ; elles y subissent 
des (diangements de volume notables et se dégonflent généralement 
presqu’en entier à mesure que ces fluides sont plus concentrés. 
Elles restent dans un assez bon état d’expansion, en les plaçant 
dans 1 partie d’alcohol de 30° sur 3 parties d’aqua destillata. 
Pour les étudier, je les replace dans l’eîiu distillée seule, puis- 
qu’alors elles deviennent souvent plus volumineuses après une 
couple d’heures. Avec le temps elles perdent cependant cette 
faculté. 

(46) , Déjcà MM. Lyonet et Treviranus le connaissaient comme tel {Lihris 

citatis), Mr, Otto Herman {Ungarn''s Sjnnnenfauna) le désigne dn 
nom //der Verbindungs-Muskel//. Mr. Simon dit de meme: 
//le ligament spiral sert à l’insertion du bulbe// {ylracJin. d, 
Fr,., I, p. 1). M.M. Menge, Lebert et Eickert sont d’accord en 
ce qu’il attache le //Stema a' (le bulbe) au a'T as terd ecke//ou 
au // Grrund des Schiftchens // {^Libris citatis). 

(47) . MM. Menge et Lebert ont décrits ces mouvements comme il suit: 

tr I)er Spiral Muskel schnellt den Uebertrâger aus dem Becken 
//heraus und dreht ihn, duvch Aufrollung, in einem Kreise um// 
{JÂbris citatis'). Avant eux Mr. Lyouet a démontré cette ma- 
uoeuvre, qu’il faisait exécuter aux palpes, à son gré, par une 
pression mécanique sur le bassin du tarse. A la cessation de 
cclle-ci il voyait rentrer le bulbe, comme par ressort, de meme 
avec un mouvement en spirale, mais en sens contraire. (Zf^r. czV., 
p. 79 et 85). 

(48) . Ce travail du pénis fut noté, entre autres, par Mr. Walckenaer 

{Lïbr. cit., p. 340). A cette observation il ajoute, qu’il peut 
être accompagné d’une // contraction répétée de la lame t a r s a 1 e //. 
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A propos (le celle-ci Mr. de Graaf m’a remarqué, en passant, 
que peut-('‘tre cette partie du tarse pourrait ainsi coopérer à 
la pression v é si e \i 1 a i r e (dont il sera question dans la suite), 
par Taction des muscles volontaires dans les articles voisins du 
palpe. Au premier al)ord cette idée me plaisait beaucoup, à con¬ 
dition qu’auparavant le pénis fut fixé dans l’organe de la femelle, 
car sans un point d’appui, rellct supposé sc ferait attendre. Si 
ces mouvements de la cupule du tarse dépendaient vraiment de 
la cause supposée, leur concours à l’expression du sperme ne 
saurait ("^tre révoqué on doute. Il inc faut avouer, que je n’ai pas 
regardé d’assez près à ces mouvements. Je crois, ([u’ils ne se 
montrent pas constamment. Mais de plus, chaque fois, que je les 
ai vu, ils m’ont paru être secondaires, c’est à dire (’onsccutifs 
aux changements isochrones de la vésicule elle-nmme. Une recherche 
ultérieure me semble ici à désirer. 

(49) . Voir, par exemple, Mcnge, Fi\ Sp.y S. 458. /'Das Sperma wird 

//vor der Begattung in den Schlauch gebracht, und wilhrend der 
U Begattung a u s g c p r c s s t // ; et Mr. Cambridge, Sp. o. Dorset , 
introduction, p. xi. h The male spider then imbibes or draws the 
//cjaculatcd fluid into the bulbous organ, by means of an appro- 
//priate duct, whose orihee is situated at the end of the prominent 
//processes; through this it is again subsequently injccted into 
// the fcmale organs. // 

(50) . The Structure and Habits of Spider s ^ by J. IL Emerton. Boston, 

1883. /'Use of the palpai organs//; page 94. 

(51) . A comparer Entomolog. Misz, cit,^ S. 360. //Ausser den Zcllen 

//der Matrix der beiderseitigen sind keinc andere Gewebs- 

tf elemente im Bulbus vorhanden, namentlich auch keinc M iiskcln, 
//durch deren Thatigkcit der Inhalt des Spermophors ausgcprcsst 
//werden konnte//. Il s’agit ici de la cuticula de la paroi interne 
du bulbe et de celle du tube spennophore. !Mr. Bertkau la 
décrit comme formée d’une substance c h i t i n c u s e , plus ou moins 
cornée (// verhornt //). Dans la matrix il a rencontré des cellules 
épitheliales cvlindri([ues et des cellules chi ti nogen es, avec 
leurs canaux poreux. 

(51 bis). Mr. Bertkau a développé scs idées là-dcssus, en ([uclques mots 
dans ses deux Traités, cités Ann. 22. 

(52) . Au lieu de l’insertion du muscle spiral à la base du bulbe, 

vers son milieu, Mr. Bertkau a découvert, chez les Dysderoïdes 
(surtout chez Se^estria), //eine ringformige Stellev (Ucb. 
d, Gcu. App, d. Aran. S. 241 et ailleurs, locis citatis). Il croit, 
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qu’on peut présumer, que la pression indiquée se communique par 
cette ouverture au plasma des cellules de la Matrix au dedans 
du bulbe. Eien que je l’ai constaté sur le genre cité, l’existence 
de ce trou me semble loin d’être générale. 

(53). Voici textuellement ce qu’il en a écrit : 

// Da nun die Wandung des den Sanien aufnebmenden Scblaucbes 
//zum Tlieil elastiscli ist, so sind die Bedingungen gegeben, dass 
//der Druck des Blutes auf den elastischen Theil der Wandung 
// den Inbalt heraustreibt. n (Separ. Abdr. a. d. Sitz Ber, d, Nieder- 
rliein, Gesells. f. Nat. u. Heilk., 2 Dec. 1878 , S. 2). Et ensuite: 

//Bei der Begattung, also bei dem Austreiben derSamens, wirkt 
^ der B lu tz U fin SS in erster Linie'' (Yersncli e. natürl. Anordn. 
d. Spinnen, Arch. f. Nafurg. XLIV, Jg. I. 1878, S. 368). 

//Einzig und allein die bei der Begattung eintretende B1 n t- 
//flüssigkeit übt zunaclist auf die Matrix und durch dieselbe 
//auf das Spermopbor einen Druck, der die Samenelemente 
// heraustreibt. // (Entomolog. Miszellen, Verh. d. Nat, Ver. Jahrg. 
XLI, 5 Eolge, S. 361). 

(53 bis). Très souvent j’ai observé une érection à\\ palpe en entier, 
par une douce pression, faite avec la tête d’une grosse épingle 
sur le c e P h a 1 0 1 h O r a x. Cette observation me semble confirmer la 
théorie de M r. Bertkau. Longtemps avant moi, Mr. Otto Herman 
a produit le même résultat par une compression de l’abdomen. 
n Der leiseste Druck, — dit il, — // welchen wir auf den Hinterleib 
//(von Sparassiis ornatus oder Dysdera erythrina^ <?), dicht vor 
//Beginn des Coitns, oder iin Yerlaufe (?) desselben, ausiïben, 
// beu irket eine fôrmliche Erection des Palpus, so zwar, dass selbst 
// das complicirte Organ an der Spitze desselben hervortritt // (voir 
son Traité sur VNpeira quadrata cité dans notre Ann. 1). Dans 
sa supposition erroneuse d’une communication directe du 
pénis avec les testicules, il y ajoute: ./Diese Erection kann nui* 
/.'dem Einstromen des S per ma (aus den im Hinterleibe 
//gelegenen Samenbehilltern) in don Palpus zugeschrieben werden.// 
Je n’y vois qu’une simple congestion de sang artificielle. 

(51). A propos du concours nécessaire de ces deux médiateurs de l’ex¬ 
pression du sperme, Mr. de Graaf m’a communiqué son idée, 
dans l’exposition suivante ; // Hier kan alleen de in het blaasje 
it intredende lichaamsvloeistof (het b 1 o e d, Bertkau) de factor 
>/zijn voor deszelfs uitzetting, terwijl, bij terugvloeiing van die 
// vloeistof, de elasticiteit der geplooide chitine deszelfs samen- 
//trekking te weeg brengt.// — Et ensuite: //Uit ailes wat ik nu 
//van den onderkaaksvoeler der mannelijke spin gezien en gelecrd 
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//lieb, beriist de wcrking van dit orgaan niet op contractic en 
// rclaxatic van spiere n, die in den wand van de palpblaas zoiidcn 
//kunncn voorkomcii, aangczicu deze bij aile door mij onderzocbtc 
//vonnen ontbraken. llet kan allcen de lichaarasvlocistof zijn, die, 
//geregeld door de ba r tb e\veging, den voeler in- eu uitstroomendc, 
A bet palpblaasje doet uitzetten en inkrinipen. l^ij cene instrooining 
A van bet licbaamsvocdit zullen de overlangsloopende plooicn van 
// deszelfs cl a s t ise h c n wand uit elkandcr gedreven worden , 
//waardoor ecnc drnkking ontstaat op oen ander i nwend ig 
//blaasje (hier wordt de spennophoor van llertkaa bedocld), 
//die bet uitperst, en alzoo de ejaculatie vcroorzaakt.// 

(55). n Bereitu))g des Chitivskeletes v {Ann. U), S. G19 et Libr. cit, ^ 
p. 21 et 23. ;Mr. Lebert en parlant ici d’un//tissu intermédiaire a 
est d’accord avec l’idée bien intéressante , que !Mr. Menge lui a coni- 
numiquec là-dessus dans une lettre, en ces termes: //leb niôcbte 
//das ganze System dieser glatten, glünzenden *Muskeln bei den 
V Spinnen mit den elastischen Fascru des Unterbautzellgewebes 
//der Pénis, der Tunica dartos, der Brnstwarzen und der llaarbalge 
// vergleicben, und bin der Mcinung, dass seine Bewegung mebr 
// ant* einer a 11 g e m e i n e n N c r v e n - e r r e g ti n g, als cincr ort- 
//1 i c b e n Willcns-Einwirkung beruht. n 

(5G). Cette qualification, proposée par Mr. von Sicbold (Lehrhurch d. 
vergî. Anatomie, 13 Bueb, S. 550), pourrait s’appliquer avec plus 
de raison au tube s p e r m o pb o r e, si l’absence de fibres musculaires 
dans ses parois ne s’y opposait. 

(57) . Mr. Menge {Libr. cit., p. 25) n’en a dit rien d’autre; il déclare 

d’avoir vu chez Lingpâia, Agelcna ci Lgeosa: //das Aufnebmcn 
//des Samens dureb den U ebert riiger.// Il n’indique ainsi que 
le fait, constaté par d’antres auteurs et moi-méme (voir yZ/n/. 11), 
de l’enlèvement du fiuide séminal par le bout des palpes. 
Cette observation suffisait à ^Ir. Menge, dans sa croyance d’alors, 
(jne le sperme resterait déposé sur son //spermophore//. 

(57 bis). Mr. Adolf Lendl, qui a eu l’occasion beureuse d’observer à 
plusieurs reprises la copulation ebez une des plus grandes es¬ 
pèces Européennes, la Trochosa inferualis Motseb., confirme cette 
difficnltc. //Wie das Speniia auf (in) die Copulationsorgane des 
//^lilnncbens gelangt, konntc icli Icider niebt bcobacbten.// Voir 
Ann, 10 bis; L c., p. 55. 

(58) . Mr. Menge {JÀbr. cit., p. 393) dit, qu'il a observé sur Lingplna 

montana Clk., //dass die am Taster bcfindlichen llàkcben sich 
// bewegen konnen und aueb S a m e n au t’n e b m e n (?) a , — et chez 
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Micrommafa virescens Clk.: //bei der Auftragung des Samens 
//sclieint der iintere Haken(?) behülflich zii sein.// 

(59) . //Eine weitere Frage bleibt mm nocli die, dnrcb welcbe Kraft iiud 

//anf welche Weise das Anfsteigen des Samens in der oft sehr 
// enge Spermophor bewirkt wird. Diese Frage lioffe ich. im kom- 
//menden Sommer zu beantwortcn// (Sitzungsbenchie ^ jam citât. 
Amu 22; S. 3). 

(60) . A Foccasion de la copulation chez Clk., à propos 

// von das Yerfahren uni das Saraentrôpfchen anf zii nehmen //, 
il ajoute: //13ei dieser Spinne glaube ich ein Auf- und Zu- 
//klappen an dem Samenbehalter wahrgenommen zu haben//. 
{Gener. App. d, Aran,, jam cit., S. 254). 

(61) . Mr. Dugès se demande: //Le conjoncteur ferait il alterna- 

// tivement l’ofiice de Siphon absorbant et d’organe éjaculateur?// 
{Obse7'vations sur les Araneides^ citees dans notre Ann. 1). 

(62) . Ici je dois faire la remarque, quhl faut en excepter les Dys- 

deroïdes, les Mygale’s, les Nephila’s et plusieurs espèces d’autres 
genres, p. e. Brassas , PachijgnatJia , TetragnatJicty Atypus , Scytodes , 
Teratodes , etc. Tant pour cette partie de mon Essai, que pour la 
precedente, je prie le lecteur de vouloir se rappeler les variations 
incroyables dans l’organisation des dépendances ta rs al es et 
quelquefois aussi du tube spermophore et de son canal 
excréteur, dont il est impossible de tenir compte dans un 
aperçu au point de vue général. C’est cette variabilité morpholo¬ 
gique , surtout du conjoncteur et du conducteur, qui fait naitre 
des difficultés très grandes pour une explication générale du 
7aodus quo de Fimbibition. 

(63) . A comparer, entre autres, quelques spccimina de LinypMa^ Ba^ 

tJiypJiantes, Leptyphanfes ^ Platyopis, Prigone^ Agroeca, Chibiona^ 
Brassas, PJdlodronms, EuopJirys, etc. On trouvera un des plus 
beaux exemples (dont les figures sont bien souvent d’une exécution 
obscure ou confuse) dans le dessin du Bathypliant es brevipalpas 
M.'chez Menge ; libr, oit, Tab. 47. 

(64) . Voir ses Spinnen d. Schioeiz, et surtout son Bereitung d, Chitin- 

skeletes page 629, cités plus haut. Mr. Lebert en fait mention, non 
seulement pour le Bathy pliant es cité (63), mais aussi pour deux 
autres espèces de ce genre, son B. gracilis et B, CliarpentierL 
A propos du B. brevipalpas il s’explique ainsi : // Der Einbringer 
n besteht aus einem wahrscheinlich doppelten Spermophor n et plus 
loin : //Menge beschreibt den Samentrager als stielfôrmig, am Ende in 
//ein rundliches, am Bande zierlich gefranztes Eiatt er- 
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n weitert. // Et encore : ff loli liabc dicses getranzte Orgnn vcrgrossert 
//(largestellt ; icli kaiin midi aber kaiim dcnken, dass dieses düune 
//blattartige, durcliaus nicht hornigc Organ , der H a ii p t-Saincn- 
//tniger sci, cher kônnte es, in dieser ]5ezieliung, cin Hilfs- 
// O r g a n sein für S a m e n ü b e r t r il g n n g a' (c’est <à dire //un 
//organe auxiliaire pour le transport du sperme dans les recep- 
// tacn 1 a //). On voit, (pi'il n’a pas la moindre idée d’une coopéra¬ 
tion éventuelle de ces membranes à rintroduction du sperme dans 
le tube sém ini fore. 

(65). Il est dommage, que cette conformation intéressante n’ait pu être 
figurée aussi, la gravure étant achevée déjà. 

(66\ Mr. de Graaf m’a proposé cette supposition, sans cependant y 
attacher beaucoup d’importance, en ces termes: '/'Wannecr de 
// spin het uiteinde van den pénis doo])t in den droppol semen 
//en de 1 i c h a a m s v 1 o e i s t o f (het bloed) vloeit gelijktijdig 
//te ru g, dan zal zich, eerstens het blaasje, door vermindering 
// van den driik, samentrekken, vervolgens de z a a d b u i s, door 
// de clasticiteit van haren wand, zich uitzetlen , en zouden alzoo 
// de spermatozoïden daàrin kunnen worden opgezogcn. // 




